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CHAPITREEXXXV. 


— nutilites , Futilites. 


1 ENTRE, — une boutique dont 

les murailles ſont revètues en petits 

Carreaux de faiance, 2 la | maniere 

Hollandoiſe: je demande ce que Lon 

fair-13 on. me dit que ce ſont des 

gaufftes ; & que celui i qui a etabli 
JI. Partie. 


F Taòlean 
ce petit gente de commerce, a fait 
fottune, lot ſqu un autre qui s ẽtoit 
inſtallè de autre core des galeries 
navoit jamais pu rèuſſir. Qui pour- 
roit simaginer que cette friandiſe 
alt pu attirer le Public? Les Elegan» 
tes y conduiſent leurs ſoupirans, 
les femmes de chambre les enfans; 
on y boit du cidre fort cher, ainſi 
que de la biere, qui na d' autre me- 
rite que dre en bouteille. | 
Sous les promenoirs en bois, je 
trouve une tiès-· aimable marchande 
qui a meuble fa boutique de bou- 
dins & ſauciſſons de Boulogne: la 
belle Lyonnoiſe a une maniere enga- 
geante qui perſuade aiſement , & de 
fa main, Yon eft sür d'avoir de la 
bonne marchandiſe. Neſt- il pas pre- 
ferable de trouver au Palais-Royal 
tout ce qui eſt néceſſaite pour un 
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bon dejeùner, que d'y trouver un Apo- 
thicaite, qui pourroit donner quel- 
ques ſecours à ceux qui ſe trouve- 
roient mal ſous les galeries ou dans 
le jardin? Oh! ſans conttedit les ſau- 
ciſſons ſont bien plus utiles! 

Quels beaux fruits! que de pro- 
ductions rates dans la boutique oc- 
cupte par le fameux Fruitier-Oran- 
ger! Cela fait plaiſir à voir! & des 
liqueurs, & des ananas! 8c. &c, 
Mais comme tout cela eſt cher! Pour. 
quoi voulez- vous avoir des fruits dans 
la ſaiſon rigoureuſe? Et puis cela 
vient du Palais- Royal! Etoit- ce 13 
la place d'un fruitier ? 


E 
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CHAPITRE XXXVI. 


Les Cannes. 


O N ne peut comprendre a quel 
point la folie des cannes a été pouſ- 
ſee depuis quelques annees, & com- 
bien elles ont varie. Cannes de joncs, 
cannes d pine, Cannes avec un dard 
dans la poignee, cannes creuſes ten- 
fermant une épèe; badines de jonc, 
de baleine, d'acier , de vigne, & 
autres actuellement en vogue, nom- 
mees Bambous, 

Tous les marchands de cannes Eta- 
blis au Palais-Royal y font aſſez bien 
leurs affaires, en raiſon de l'inconſ- 
tance & de la mode. 

Rangez- vous promptement, j ap- 
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percois un elegant qui joue avec une 
badine d'acier dont la pomme eſt 
un marteau tranchant d'un core. Pre- 
nez bien garde de le coudoyer , ce 
jeune inſenſe pourtoit d'un ſeul coup 
vous fendre la tete. 

Rien n'eſt plus indecent & mal- 
honnere que lescannes d'&pines : ind& 
pendamment de ce qu'elles ſont dan- 
gereuſes dans une diſpute, elles ſont 
également deſagreables a la ptome- 
nade, au ſpectacle, & dans toutes 
les aſſemblees publiques; elles dechi- 
rent & emportent les bas, les jupons, 
& nuiſent à celui · la mème qui la porte. 

La canne de jonc eſt la plus hon- 
nete, & l'on devroit sen tenir à celle - 
la, d'abord, pat ſa beautẽ, enſuite par 
ſon utilitè & fa durẽe. Toute autre 
devroit ètre proſcrite comme nuiſi- 
ble & dangereuſe 2 la ſociẽte. 
A3 


LS Tatleau 
L es petits joujoux que l'on appelle 
badines, les bambous, &c. ſuffiront 

à la vente du marchand. 
Les Eptes dans les cannes, ainſi 


que les dards dans les poigutes ne 


ſont pas permis , me dira-t-on ; on 
punira ſeverement celui qui ſera ſur- 
pris ſe defendant avec le fer contre 
un homme deſarme , ou celui qui 
poignardera de ſang froid homme 
qui ne sy attendroit pas. Ne vau- 
droit - il pas mieux que l'on dé- 
fendir de porter ces armes caches: 
avant que Paccident arrivat , plutòt 
que de punir celui qui ſe rendra 
coupable d'un meurtre ou d'un aſ- 
ſaſlinat? | 

Les femmes pendant un temps 
ent eu ia folie des cannes: elles ſont 
 zevenues de cette idée, & ont fort 
bien fait; elles avoient un air ridi- 
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cule avec de longues cannes 4 la main; 
Feventail & le manchon leur con- 
viennent beaucoup mieux. 


| CHAPITRE XXXVIL 
Entrepot de Vins. 


A, TREFOLS Ton ſe contentoit 
d'une bouteille de vin d'Orleans, de 
Bourgogne , de Chably & de Cham- 
pagne. On narmoit pas des vaiſſeaux 
pour aller chercher a gros frais des 
vins de Chypre', de Madere, de 
Malaga, &c. Maintenant ce neſt 
plus cela; on eſt mal vu dans la 
haute ſociẽté ſi l'on ne boit que du 
vin ordinaire. La table d'un grand 
ſeigneur eſt charg6e de toute eſpece 


de vins Erangers; & dar-il fe ruiner 
A 4 
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par cette depenſe folle & inutile, 
il faut néceſſairement que ſa cave 
en ſoit garnie; ſans cela, point de 
_ conlideration. 

Pres le paſſage du Perron, on trouve 
un fameuz entrepor de vins, & no- 
tamment de vins de Bordeaux 4 
differens prix & qualités. I] eſt du 
bon ton, parmi les petits- maitres à 
ptẽtention, de ne boire que du vin 
de Bordeaux dans le courant de leur 
repas; les joueurs, ſelon la fortune 
du jour, ſe procurent ce plaiſi 3 
& les comediens bien appointes Sen. 
font une habitude. f ig 

Jai. vu un homme refuſet un 
ding chez une dame, parce qu il 
s toit informè à la domeſtique ſi fa 
maitreſſe avoit du vin de Bordeaux 
pour lui; la ſervante lui ayant dit 
qu elle nen ſavoĩt tien, mon homme 
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di ſparut ſans mot dire, & devint 


objet de la riſte de tous les con- 
vives. Peut- on voir quelque choſe 


de plus leſte & de moins honnete ? 


—— 


— 
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CHAPITRE XXXVIIL 


Ou on lira fi lon veut. 


D. puis [invention des globes 
at roſtatiques de taffetas enduit de 
gomme Elaſtique , il s eſt &tabli dans 
les nouveaux batimens, du core du 


marchand de gauffres, un certain 


particulier , qui a imagine de fairs 
des redingottes de taffetas gommès 
pour preſerver de la pluie (1). On 


—_— — ——_— — _—_ — * 
_— — — — 2 


— _ 


(1) On pretend que bien avant les globes, 
ces enduits Etojent imagines. 
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en trouve chez lui de toute grandeur 
& de route couleur, Cela peut avoir 
ſon utilitè, parce que ce n'eſt ni 
lourd , ni embarraſſant, & que ces 
tedingottes peuvent ſe mettre aiſe- 
ment dans la poche. Rien n'eſt fi 
plaiſant cependant que de voir un 
homme couvert d'une de ces redin- 
gottes tranſparentes & luiſantes. 
Cette invention ne paroit pas avoir 
fair fortune, car on rencontre 
bien peu de perfonnes vètues de 
cette manicre ; peut - etre eft - ce 
dans la crainte de paroitre ridicule , 
parce que cette mode n pas eu de 
ſuccès apparens. 

Sous Ia mEme galerie, on trouve 
une couturière qui tient chez elle un 
magalin de tedingottes de femmes, 
tant en étoſſe qu'en drap , a-peu- 
ptès comme les fripiers tiennent 
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des garde · robe: d hommes. C'eſt-la 
ou les filles vont faire emplette de 
vetemens pour paſſer la rigoureuſe 
ſaiſon. L'ere, la marchande de modes 
l'emporte ſur la couturière, à moins 
que ce ne ſoit des pratiques affidtes. 
Cette boutique à la vogue pour les 
femmes qui n'ont pas les moyens 
de faire venir une coututière à la 
maiſon ou elles logent. Ce qu'il y 
a de certain, c'eſt qu une femme 
qui ne veut pas etre remarquee, ne 
va pas marchander un vetement dans 
cette boutique, On m'aflura qu on 
y Etoir ſuperieurement ſervi & 
promptement, & que les, ouvricres 
Etoient adroites, complaiſantes, & 


plus élégantes que les couturigzee 
ne le ſont ordinairement. | 
Au No. 148, on ttouve un bureau 
de debit de tabac dans une petite 
As 
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boutique qui n'a rien de remar- 
quable : elle eſt bien achalandee , 
vu ſa ſituation avantageuſe au centre 
de cette galerie. Le loycr de cette 
petite boutique eſt fort cher; on ma 
aſſure qu il excedoit la ſomme de 
trois cents livtes. H faut beaucoup 
vendre de tabac pour faire fortune, 
malgre le gtand nombre de perten 
qui en font uſage. 

Il eũt certainement manque quel- 
que choſe d eſſentiel au Palais- Royal, 
qui eſt le rendez-· vous de la beauté 
& de la folie, sil ne s'y toit pas 
Etabli pluſieurs boutiques de parfums, 
Quelle odeur agreable ! Combicn la 
volupté gagne, lorſcue l'amour a 
par ſemẽ de fleurs le trone des plaiſirs! 
Un grand Noi q; cependant, qui Eroit 
adorateur des belles, di ſoĩt avec ſa 
Franchiſe ordinaite: « J*aime' que 


© A 
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» chaque choſe ſente ce qu elle doit 
» ſentir ». Soyons juſtes, & diſons 
que la proprete, plutot que la co- 
quetterie , devroit tte la baſe de 
Ferat de parfumeur. Mais que d'2bus! 
que de folies ! que de ſottiſes en- 
tallccs les unes ſur les autres! Un 
Abbé, dont l'exterievr devroit an- 
noncer la modeſtie & la decence , 
peut · il entrer chez une femme en- 
tretenue ſans qu'on sen appet oi ve? 
Ne faut il pas que des Pantichambre 
le muſc & Pambredontil eſt imbu ne 
previennent de fon arrivee? L'actrice 
de opera peut elle ſe paſſet d eſſence 
de roſe? Ne faut - il pas, en titant ſon 
mouchoir , rEpandre autour de ſoi 
une odeut de jaſmin ou de violette? Le 
moindre acteur de chez Nicolet peut⸗ 
il ſe preſenter: sil n'a de la poudte 
blonde, purgee 4 leſprit de vin > 
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Il eſt incroyable combien ces de- 
penſes ſuperflues ſont diſpendieuſes; 
mais enfin la mode lemporte , & 
Fon ſera toujours partume en depir 
du bon ſens. L'odeur la plus agreable 
melangee avec la ſueur, devient in- 
"0 upportable. Je ne blame pas ici 
tout ce qui tient a la proprete , 
comme l'eau de lavande , &c.; mais 
a quoi bon ces eſſences pour con- 
ſerver le teint des belles, ces pom- 
mades pour les rides, pout les 
levres? Voyez la jeune payſanne qui 
deſcend du haut de la coline, & 
qui vient a la fontaine puiſer les 
lis & les roſes qui patent ſon teint. 


A:-t- elle recours au parfumeur? Elle 


eſt fraiche, propre, & ſera long- 
temps jeune. De quot ſe mèle-t- il, 
ce provincial, dira la coquette ſuran · 
nuce :— Moi , Madame, lui rẽpon- 
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drai -je, je ne me mtle de tien; 
c'eſt une petite reflexion que je faiſois 
ſans conſequence. Mettez du blanc, 
du rouge; baignez-vous dans Veau / 
de jaſmin ou deroſe, empruntez un 
maſque pour que je ne vous recon- 
noille pas; cela m'eft tout a fait Egal. 
Mais permettez- moi de vous dire 
que vous avez tort, à ce que je crois; 
au reſte , continuez, C'elt a mer- 
veille comme cela. 

Les parfumeuſes établies ſous les 
galeries ſont très- aimables; difpen- 
fatrices des dons de Flore, elles ont 
le talent d'enchainer les plaiſirs; fi 
amour eſt pour quelque chofe dans 
ce commerce, l'interer eſt en fociere 
avec lui & la volupte. 

On a vu au Palais-Royal un mu- 
ſicien, attach 4 un ſpectacle, dont 
les appointemens Etotent mèdiocres, 
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on I'a vu, dis-je, ſe priver des pre- 
mĩers be ſoins pour ſatisfaire à la ſotte | 
envie d'avoir ſur lui des parfums, 
& y employer tous ſes honoraires. 


Quelle extravagance! 
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_ her gig — 
CHAPITRE XXXIX. 
| Opuciens-Phy ſiciens. fo 
A L'EXTREMITE des galeries du core 


du Palais à droite, on trouve une 
boutique tres-bien aſſortie en baro- 
metres, thetmomettes, lunettes , lor - 
gnettes, peintures ſur verte & au- 
tres objets de cette nature. Le pro- 
pLiEtaire de toutes ces marchandiſes 
a imagine d'introduire du phoſphore 
lumineux dans de petites bouteilles 
enfermées dans une bete de fer- 
blanc; il a donné a ſon phoſphore 
ainſi renferme le nom de btiquets 
phyſiques. Il eſt certain que rienneſt 
plus aiſe que de ſe procurer de la 
lamiere » en introduiſant dans la pe: 
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rite bouteille une allumette bien ſou- 
free avec laquelle on irrite le phoſ. 
phore qui s'enflamme auſſi - tor qu il 
a pris Hair. 

Ce phyſicien . a beaucoup 
vendu de ces botres, & la curioſité 
lui attire tous les jours de nouvelles 
pratiques. Il y a cependant un dan- 
ger évident à faire uſage de ces pe- 
tites bouteilles. Si l'on ne ferme 
prompte ment la boëte qui renferme 
la fiole, le phoſphore une fois en- 
flammé repand une odeur dé ſagrèa - 
ble & qui ſuffoque, & la bouteille 
peut meme éclater & porter dans 
la chambre des parcelles enflammees 
qui peuvent occaſionner un incendie. 
Ce que j avance arriva dernierement 
& un jeune homme qui en rentrant 
chez lui un peu Echauffe par les li- 
queurs qu'il avoit bues , oublia de 


| 
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mettre le bouchon à la petite bou- 
teille, & de refermer la boite de 
fer = blanc; il ſe trouva ſuffoque par 
la vapeur phoſphorique & ſulfu- 
reuſe, & tomba ſans connoiſſance 
dans ſa chambre; & il y ſeroit mort 
infailliblement, ſi le bruit qu'il fir 
en tombant n'eut attirè des voiſins, 
qui, après avoir ouvert fa porte, 
eurent beaucoup de peine à ſoutenit 
Yodeur qu'exhaloit le phoſphore , 
& furent obliges d'ouvrir les fenètres 
pour reſpirer un air plus pur, & 
laiſſer Evaporer autre. 

Un homme tranquille peut trou- 
ver les briquets phyſiques plus com» 
modes; mais en general on ne doit 
pas Sen ſetvir. J'y ai ere attrapè; je 
me ſuis brale les doigts; & quoi 
qu'en diſent les amateurs des boites 
de phoſphore, jaime mieux mon 
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amadou, ma pierre a fuſil, & 
me frapper un peu avec mon bri- 
quet d'acier, que de riſquer 4 me 
brüler ou a m'empeſter. 

Cela n'empeche pas de vendre 
des briquets de l'invention du ſieur 
Caſtanio; la nouveauté & la mode 
ſont les garans de ſa fortune. 

Entr autres boutiques etablies ſous 
les galeries, la plus brillante & la 
mieux fournie eſt celle qui eſt ſur 
la meme ligne du cafe du Caveau. 
On trouve chez cet Opticien tous 
les objets & uſtenſiles nẽceſſaires, 
teleſcopes, lunettes, lorgnettes & 
inſtrumens de mathẽmatiques, ainſi 
que chez un autre marchand pres de 
Thötel du Parc S. James. 

Quoique l'on ait la vue tres- 
bonne, il eſt du bon ton, patmi 
les petits · maitres & les Erourdis , 


- 


celle * la, 
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TaffeRer de Tavoir tres - foible ; en 
conſequence , vous en voyez tres 
peu qui ne ſoient munis d'une lor- 
gnette, avec laquelle ils fxent les 
ſemmes d'une maniere indecente , 
ſoit a la promenade ou au ſpectacle, 
Le jeune robin, la tote entre les 
deux Epaules , ſeroit au deleſpoir de 
ne pas avoir une lorgnette; il $1ma» 
gine que cela le fera remarquer , 
& le fat ne &appercoit pas qu'on 
lui rit au nez. Les clercs de Pro- 
cureur ne vont jamais au ſpectacle 
ſans lorgnettes, & on les voit la 
promener avec impertinence de loge 
en loge, ce qui, 3 mon avis, neſt 
pas fort agreable pour les Dames, 
La fureur des lorgnettes exiſte encore, 
mais il faut eſpẽter qu'une folie d'un 
2utre genre aura bientor remplace. 


= AY 
of +7 was 
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CGCHEAPITRE XL 
Les Bains publics. 


err ou ces bains ſont 
Etablis au Palais-Royal , porte le titre 
d'hotel des Bains de S. A. S. Mgr. 
le Duc d'Orltans ; cet hotel com- 
prend huit arcades qui ont vue 
ſur le jardin, & a ſon entree prin- 
cipale par la rue de Valois. Munis 
de Vapprobation de la Socier&-Royale 
de Medecine , ces bains ont été 
- conſtruits avec tous les ſoins qui | 
pouvoient les rendre utiles. Au rez- 
de · chauſſèe, 4 Ventreſol on trouve 

de jolis cabinets proprement meubles, 
& garnis de baignoires. Bains froids , 
bains chauds , ſimples ou compoſes, 
douches montantes & deſcendantes , 
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froides ou chaudes; bains de va- 
peurs , fumigations , &c. On admi- 
niſtre ces bains avec de l'eau des 
fontaines Epuratoires , conſtruites ſur 
les bords de la Seine. 

Malgrs tous les ſoins & les at- 
tentions des entrepreneurs , ces bains 
n'ont pas pris faveur. La curiofits 
y a d'abord attire du monde, mais 
on les a en bientot abandonnts, 


Cet &tabliſement ne pouvoit pas 


durer long temps, on prefere prendre 
les bains dans un endroit iſolé, & 
cela eſt aſſez naturel , plutor que 
dans un endroit tumultueux on Tef- 
prit eſt toujours inquiet, ce qui eſt 
toujours nuilible 4 Ia fant. 

Je neus pas le plaiſir de voir ces 
bains, parce que le jour ou Fon m'y 
conduiſit, ils n'exiſtoient deja plus. 
Vecrislaremarquetelle qu on me tafic; 
: 112 
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*CHAPITRE XL1L 


Bureau de Loteries. 


* 


ea un moment, me 
dit mon conducteur, je veux prendre 
un billet de la loterie - royale de 
France; j'ai reve le 18, & je veux 
avoir ce numero- Id. , Il entre, mal- 
gre la foule qui étoit tant dans le 
bureau qu'à la porte, & revient un 
petit moment apres avec un billet 
de vingt - quatre ſous. — Combien 
gaghetez:- vous, lui dis je, fi votre 
numero 18 vient à ſortic ?— = Trente- 
bx ſous, me repondir-il. Ce reſt 
pas la peine de mettre 4 la loterie 
vingt - quatre ſous pour jen gagner 
dente. en ſus. —Voilz, ol je vous 


attendois : . 
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ettendois ; je ſuis charms de votre 
r6flexion. Vous n'etes ict que pour 
vous inſtruire; Ecoutez-moi. De tous 
les fléaux qui affligent lhumanire , 
les loteries ſont un des plus dan- 
gereux , & ſur· tout la loterie - rn 
de France. 

Tous les vices n'ont jamais pros 
duit tant de maux que cette loterie- 
royale, L'idee. de fixer ſot-meme ls 
bonheus ; la confiance que Ton a 
de le dererminer , ruine preſque tous 
les actionnaires. Combien de gens 
en place ont abuſe du depor qu'on 
leur avoit confie, & ont fini par ſe 
briler la cervelle, ou ſe noyer a Vaſ- 
pect des farals cinq numeros! Tenez , 


voyez la deſcription qu'en a fait un 


Ecrivain philoſophe, & ami de Phu- 

manite. — Mon ami tira de fa poche 

un volume, dans lequel je lus : 
Ig — - 
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0 Les ſuites funeſtes de cette cruelle 
» loterie ſont incalculables. L'illu- 
» ſion fait potter aux cent douze 
» bureaux Erablis dans Paris, Har- 
» gent reſerve a des devoits eſſen- 
„n tiels. Les domeſtiques , excites 
par un appat dangereux, trompent 
& volentleurs maitres. Les parens, 
aveugles par leut tendreſſe, croient 
doubler leur fortune, & la per- 
dent enticrement. . . . . Pluſicurs 
maiſons ſont rombees par ce jeu 
ruineux. Une certaine ivreſſe s'em- 
pare des 1afortunes , & ils perdent 
le dernier ſoutien de leur vie de- 
faillante. On eſt pleinement inſ- 
truit de ces ſcenes deſaſtreuſes 
& preſque journalières; & mal- 
gre toute ['evidence du danger & 
la force du ſentiment, qui fait 
voir cette loterie comme vexatoire, 
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„on en laiſſe ſubſiſter les funeſtes 


„ Operations. 


„„ e e e 


„La crainte & Teſperance rendent 


„ le peuple ſuperſtitieux & hebètẽ; 
„il paſſe fa vie à combiner des 
„ numeros , & ne ſachant pas meme 
» calculer, il reſte dans la plus 
„ groſliere illuſion „. Voyeꝝ ls Ta- 
bleau de Paris, Chap. 272. 

Lee bureau qui eſt Etabli ſous let 
galeries de pierre du core de la rue 
de Valois, eſt tres-achalande. Sa ſitua- 
tion eſt avantageuſe. On auroit pu 
ſe diſpenſer de placer un bureau de 
loterie qui, par affluence du monde 
qui va chercher des billets ou faire 
des miſes, ne preſente qu'un affreux 
tableau de la mire publique, dans 
un endroit depuis ſi long- temps con- 


ſacré au plaiſir. Il ſuffiſoit de trouver 
B 2 
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en ſortant du core du Chateau un 
bureau inſtalle dans un petit pavillon 
en pierre , en face de celui du ſuiſſe. 

Qu'eſt-11 donc arrive? Qu'eſt-ce 
que tout ce monde qui court? — 
Ceſt que la loterie eſt titèe. Les 
ouvriers courent pour tegagnet 
leurs boutiques, les domeſtiques pout 
retrouver leurs maitre$. Chacun en- 
fin retourne a ſes affaires. Quel bours 
donnement ! quel tumulte! que de 
figures diffèremment affectëesl celui 
ci, pale & dehgurs, a Vair d'entre» 
tenir le deſeſpoir qui leronge. Celui- 
la, d'un ton riant, s applaudit d'avoir 
gagne 46 liv. 10 ſous, & un inſtant 
apres jure contre le ſort de ce qu'il 
na pas eu un terne. . II ne reflé- 
chit pas qu'il et mieux valu qu'il 
perdit, que d'avoir gagné. Les mal- 
heureux 46 liv. 10 ſous ſeront cauſe 
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de ſa perte. A coup ſar le tirage 
ſuivant il mettta le double ala loterie, 
& conhant ſur le bonheur qu il croic 
avoir fixe, il ne travaillera point pen- 
dant quinze jours. L'inſtant fatal arri- 
vera, & le deſeſpoir naitra dans fon 
cœur. 

Ceux qui aiment la promenade du 
Palais · Royal doivent eviter d'y venir 
les jours du tirage, s ils ont le cœur 
ſenſible. 

. Malgretout cela, tantquelextrait, 
lambe, le terne, le quaterne & le 
quine auront lieu, on mettra à la 
loterie-royale de France pour taches 
d'attraper un extrait , un ambe , 
un terne, un quatert. e Gun quine. 


La ſoif de lor eſt la maladie dy 
jour. 
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Papiers - tapiſſcriss. 


Ls Groir indifpenſable-de trounit an 
Palais-Royal de quoi couvrir les mu- 
railles des nouveaux barimens. Auſſi 
deux ou trois marchands de papiet 
ſont-ils venus s' Etablir : celui du 
core de la rue de Valois eſt le pre- 
mier qui 5 ſoit inſtalls, & il y 
a beaucoup gagne. Depuis que l'on 
a imagine de revertir les murs en 
papier, il eſt eronnant de voir a quel 
point on a perfeftionne ce travail! 
les -erofftes les plus precieuſes , les 
arabeſques les plus delicatement deſ= 
ſi Es, les indiennes, les perſes, les 
ſiamoiſes, les velours d Utrecht, ſont 
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imités à tromper I'eil le plus penC- 
trant. Le meilleur marché & la 
mode ont fait donner la preference 
3 ces papiers qui, quoi qu'en diſent 
les amateurs, n'ont pas le merite de 
nos tapiſſeries aneiennes. A la verite, 
res papiers font plus agreables à la 
vue, & repandent plus de gaiere dans 
les appartemens „ mais cela a Pair 
moins meublant que la tapiſſerie. 


Deailleurs l'humidité des murs & le 


phlogiſtique que les platres neufs & 
la chaux tèunis exhalent, ne ſont point 
atrètẽs par le fimple papier qui bien- 
tor en eſt imbu; lorſque la tapiſſerie 
au contraite , qui n'eſt point prect- 
ſement collee contre le mur, inter- 
rompt le cours de ces vapeurs. 

Rien neſt plas dangereux queles 
platres neufs; & comment peut- on 
ſe . des exhalaiſons du phlo- 
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giſtique qui cherche a ſe reunir 4 
Pacide de Lair, avec un ſimple pa- 
pier? De- là, les paralyſies, les rhu- 
matiſmes & autres maladies dange- 
reuſes dont on ignore la veritable 
cauſe , & qui viennent de Fair que 
Jon reſpire dans les logemens nou: 
vellement conſtruits. 

Les jolis papiers ne devroient errs 


employès comme tapiſſeries que dan: 


les appartemens d'etè, dans les pavil- 
lons à la campagne, ou dans les mai- 
ſons conſtruites depuis long-temps; 
ſans cela on court des dangers Evi- 
dens. 

 L'invention de ces papiers a fait 
beaucoup de toit aux tapiſſiers, qui 
ne tirent plus de tapiſſeries de leur 
boutique, {i ce n'eſt le jour de la 
Fere-Dieu. 


Les rouleaux de ces papiers con: 
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tiennent ſept ou neuf aunes , & les 
prix ſont en raiſon de leurs qualites 
difterentes. 

On peut ſans une ſeule tringle de 
bois, decorer quatre murailles d'un 
papier veloute , encadté de baguet- 
tes, avec un lambris à hauteur d'ap- 
pui: on trouve dans le magaſin 
tous ces articles ſeparement & en 
rouleaux, ainſi que des deſſus de 
portes peints a l effet, & repreſentans 
des trophees , des vaſes, des cor- 


beilles de fleurs , & diffétens bags 
reliefs. 


2 


de 'erablifſememt des reſtaurateurs 
au Palais-Royal, il arriva une fingu> 
lierte aventure. Un jeune Abbé, fage, 


offenſer celle qu il aimoit, il entra 


vnye plume, de Tencre , du papier, 
& <&crivit tranquillement ce ons je 
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CHAPITRE XLIIE. 
Fyenemens. 


8D Ans les commencemenys 


honnete , avoit une demoiſelle de 
qualité pont Ecoltere ;, il en devint 
enerdument amoureux. Il combattit 
long · temps mais en vain. Cette paſ- 
ſon ſe changea en d ſeſpoir, & ne 
voulant ni manquer 2 ſes devoits, ni 


chez un reſtaurateur, ſe fit donner 
3 diner, reſta le dernier, demanda 


2 & 
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viens 0 raconter : enſuite ſe brüla 
la cervelle d'un coup de piſtoler. P 
| 1787. Le 14 Novembre 1987, — 
on donnoit au ſpectacle de Beau- 
jolois une comEdie intitulte le nouvel 
Cdipe. Cette piece exige au ſecond 
acte un coup de piſtoler qu'un Jockei 
doit lacher à un garde qui veut lin- 
timider. Un jeune acteur, le ſieut 
Morel, age d'environ 12 4513 ans, 
Ecoit chargé de ce role de Jockei : 
en voulant tirer de fa poche le piſ- 
tolet a Vinſtant ou il doit Sen ſetvir, 
la batterie saccrocha à la doublure 
de la poche de fa veſte, le coup partit 
& lui emporta le ponce gauche: les 
ſpectateurs, emus à la vue de cet en- 
flant ble ſle vempreſzẽrent de lui pro- 
curer des ſecoùrs; la dewoiſelle | 
Touvain futchargee derecevoit pour 

ſob petit tamarade les Bierifitts dd 
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Public, & en moins de demi- 
heure la ſomme recue ſe monta a plus 
de ſix cents livres. Les Directeurs 
annoncèrent une repreſentation pour 
le ſamedi ſuivant au bEnefice de 
Ienfanc bleiſe; le produit de cette 
repreſentation ſe monta à pres de 
cent louis. L enfant actuellement eſt 
parfairement retabli , mais 1] a perdu 
le pouce., , = 
Daprès cet Evenement , , tous les 
Directeurs de ſpeckacle ne devroient 
jamais recevoir de pièces ol les 
Auteurs auroient mis une ſcène qui 
exigetoit des armes a feu. A eſt inu- 
tile d'effrayer le Public, & c eſt a 
tort que Ion $s'1magine 25 un 
bel effet pat ces combats qui ſe 
paſſent ſur la ſcene , indẽpendam- 
ment du danger Evident que cqurent 
les _aGeurs dans un petit eſpace . 
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Quelques precautions que l'on puiſſe 
prendre, quelques ſoins que l'on 
ait des armes a feu, rien n'eſt plus 
poſſible que de les voir crever. Com- 
dien de perſonnes ont eprouve ces 
J accidens ! Laiſſons les fuſils pour la 


chaſſe, & les piſtolets pour aller 


en route; ils ne font utiles que la, 
ou à [a guerre. Mais au ſpectacle, 
il faudroit les proſcrire ſur la ſcene, 
& ſur- tout n en laiſſer jamais entre les 
mains d'un enfant. | 
Si le jeune bleſſe Vent étk en 
jouant avec ſas camarades , ſoit dans 
la rue ou à la promenade , le Public 
eur dit, tant pis pour lui, ceſt un 
petit poliſſon ; & il neut point eu 
de ſecouts, fi ce neat été de la 
part de ſes Directeurs. 
L Auteur de la piece dans Jaquelle 
jouoir le ſieur Motel, lorſqu il a 68 
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bleſs , lui à aſſure ſoixante livres 


de rente. Il y a encore de bonnes 
gens, comme vous voyez. 
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EHAPITRE XLIV. 


Les Promenoirs en bois. 


E. attendant la conſttuction du 
Palais auquel doivent ſe reumr les 
deux corps de barimens formant les 
galeries , le Prince accorda la per- 
miſſion à un particulier de faire 
fever & ſes frais des ' promenoirs 


prtoviſoites en bois, & qui com- 


muniquenr d'une aile des barimens 2 
Fzurre. La dEcoration de ces pro- 
menoirs eſt très-ſimple; ce font des 
portiques ornes de draperies feintes. 
Limmenſus de ces potriques pro- 
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duit un effet perſpectif tres-agreable- 
à la vue. Ces promenoirs forment 
deux alles. Les diffèrens marchands 
de toute eſpèce qui ſont venus 3% 
Etablir, forment de ces deux all'es 
une foire riante & continuelle. | 

L*Entrepreneur de ces boutiques 
les lone fort cher, & Pon doute fi 
les marchands y debitent beaucoup. 
u Fa general ces boutiques ſont très- 
'S incommodes pour le marchand, 
sc abord en ce qu'elles ſont mal 
couvertes, & que tres- ſouvent on 
e 
$ 


res 


a va dans de fortes pluies, les 


marchands obligts d'enlever leurs 
marchandiſes qui Etotent inondees; 


en ſecond lieu, parce que chacune 
3 


de ces boutiques n'ttant ſeparee 
que par un vitrage , aucun marchand 
meſt Hibre dans la ſienne; auſſi 
pour la plupart ont ils maſqui ; 
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ces vitrages pour ne pas Etre vus. 

- Qu'importe à ceux qui s pro- 
menent que les marchands ſoient 
bien ou mal? on ne va pas la ſou- 
vent pour acheter. Ces promenoirs | 
ſont occup6s par des fripiers, des 
libraires, par des marchands de 
jouets d'enfans, des papetiers , 
marchands de porte - feuilles, la 
marchande de ſauciſſons, Veſcamo- 
teur; pluſieuts petits ſpectacles fo - 
rains , comme la belle Zulima, 
Judith tranchant la tète d' Holo- 
pherne, des faianciers, des lingeres, 
le fruitier, des marchandes de modes, 
le pompier, &c. 

Dans Thiver , cette promenade 
eſt on ne peut pas plus agreable le 
ſoir. Elle eſt brillante par la clarté 
des lumieres qui ſont dans les bouy 


niques, independamment des reer. 
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bores qui ſont attaches au plafond. 
Cette eſpèce de foire , ferme de 
toutes parts , eſt tres · frequent6e 
dans la rigoureuſe ſaiſon, & cela 
parce qu'il y fait reellement chaud. 

Les perſonnes qui compoſent cette 
promenade ſont le plus communes 
ment les jeunes fous & les filles; 
rarement on y voit l homme raiſon- 
nable, à moins qu' il ne ſoit obſer- 
vate ur ou Eranger curieux. On ſs 
heurte , on ſe pouſſe; à peine peut | 
on ſe dire deux mots de ſuite. Le 
commerce qui va le mieux eſt celui 
des courtiſannes ; & pendant la pro- 
menade, les boutiques ne ſont pas 
beaucoup frequentces. Le financier, 
au col apoplectique, va chercher 2 
cette promenade celle qui lui con- 
viendra; le petit maĩtre, celle qu il 
ruinera 3 I'Erranger, celle qui lui 
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plaira, & la fille, tous ceux qu'elle 
attrapera. Il eſt très- rare de trouver 
une femme honnkte & une honnere 
fille à cette promenade, fi ce neſt | 
_ 3 Finſtamtotile ſpectacle des Varietes | 
finit: alors la foule eſt incroyable ; 
les laquais & les jeunes gens forment 
une double haie depuis la porte de 
ſortie du ſpectacle, ouverte à Vex- 
rrEmite de ces promenoirs , juſques 
au milieu. Toutes les perſonnes qui 
ſortent du ſpectacle paſſent ſous ces 
promenoirs; les unes pour allet 
rettouver leurs voitures ; les autres 
pour eviter les embarras multiplies 
a la porte d'entree da ſpeRacle 
qui donne ſur la rue. Il eſt ce- 
pendant bien defagreable de paſſer 
en revue devant des gens malhon- 
neres, qui lachent des propos indE- 
cens, & qui ont lait de sen applandit 
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en riant à gorge deployte; en ws 
poſant tout cela un badinage, il eſt 
bien deplace. Le vice & la depra= 

vation des mœurs ſent pouſlts a un 
tel point, que la vertu timide n'oſe 
ſe montter, ou bien on la tourne 
en ridicule. Il neſt preſque plus 
poſſible que Vimagination la plus 
hardie , la plus effrente ajoute à la 
corruption actuelle. La licence, dans 
le premier comme dans le dernier 
rang des citofens, na preſque plus 
de progres a faire. 

Les libertins ſe donnant le bras 
deux à deux, tient & folarrent avec 
les proſtitutes qu' ils rencontrent. 
De-la naiſſent ſouvent des querelles 
qui pourroient avoir des ſuites fu- 
neſtes , parce que ſouvent ces mir- 
tiflores ſe trompent, & inſultent 
des perſonnes honnètes. L'aventurs 
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que je vais raconter , prouvera ce que 
jJ avance. - $2 

Un homme decor attendoit une 
perſonne à la fortie du ſpectacle. 
Cette perſonne arrive : il veur lui 
donner le bras, & fortir prompte- 
ment de la foule , pour enfiler la 
galerie du core des figures de Cur- 
tius. Pluſieurs erourdis , qui ſuivoient 
une fille, obſtruoient le paſſage, qui, 
a la verite,, ſettouve Etroit dans cette 
encoignure. L'homme honnète de- 
manda la permiſſion de paſſer: au 
lieu de lui repondre , on lui tit au 
nez, on le ballotta, on le pouſſa 
rudement en inſultant encore la per- 
ſonne qu'il conduiſoit. La colète 
lui fit lever la canne ſur le jeune 
Etourdi : alors grande rumeur; 
un des ſuiſſes, ſoldats payes pour 
maintenic le bon ordre, accoutt; il 
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eſt enveloppe par une foule incon- 
cevable: un autre ſuiſſè arrive, tire 
ſon ſabre , croyant en impoſer davan- 
tage a cette jeuneſle efferveſcente; 
il eſt entoure de meme , & tou 
deux ſont ſerres de ſi pres, qu ils ne 
peuvent faire le moindre mouvement. 
Les cannes , les Epees nues Etotent 
les armes dont on les menacoit , & 
tout en les accablant de bourrades 
& d'injures , on les fora de ſe refu- 
gier dans l'eſcalier du paſſage 4 cõtẽ 
du ſieut Poixmenu bijoutier. L hom- 
me deècore profita de cette rumeur 
pour ſortir avec la perſonne qu'il 
Craignoit de compromettre, ou de 
faire bleſſer. On fut oblige d' aller 
chercher au corps· de · garde de la garde 
de Paris un dẽtachement pour deli- 
vrer les deux ſuiſſes qui Etotent aſ- 
fieges par Vinnombrable cohue. A 
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Tapproche de la garde, le paſſage 
fur libre, les deux ſuiſſes ſortirent 
en jurant , étant accompagnès des 
detachemens qui les conduiſit ay 
corps de garde des ſuiſſes. 

Il arriva, un autre jour, une ſcene 
plus plaiſante, mais qui répandit 
Talatme dans le Palais-Royal. L'a- 
moureux d'une de ces elegantes pro- 
meneuſes, ayant rencontre {a belle 
donnant le bras a un jeune homme, 


le pria de s cloigner, & enſaite fit 


preſent à la demoiſelle d'une paite 
de ſoufflets & de quelques coups de 
pied dans le cul, avec leſquels il la 
fic ſortir de la promenade. S'imagis 
nera-t-on que cette creature. en ſe 
ſauvant fe mit a crier-au feu? on 
Tarreta, & quand on lui demanda 
pourquoi elle crioit au feu plutor qu a 
a garde, elle repoudit ingenument 
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que c toit pour obtenir plus te du 
ſecours. On eut beaucoup de peine 
à detromper le public, d aptès im- 
preflion que les cris de cette fille 
avoient faite ſur lui, & la recette des 
Varieres en ſouffrit beaucoup le len- 
demain. | 

Les petits maitres , les tis; 3 
& les faiſeurs de calembours, ont 
ſurnommè cette promenade le camp 
des Tartares. On ne fait quelle id6e 
us attachenta cette denomination. Cy 
qu'il y de certain, c'eſt que les Tar« 
tares sy comporteroient bien diffe- 
remment. | 

Une des plus grandes boutiques 
ſous ces promenoirs eſt celle du pa- 
petier marchand de porte feuilles; al 
en eſt très bien aſſorti. Quant a mot, 
depuis que on m'a vole le mien 


2. je trouve que rien 
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n eſt plus inutile. Il vaut mieux avoir 


une poche dans laquelle vous ne 
mertrez que vos papiers eſſentiels: 
I vous en perdez un, au moins ne 
perdrez · vous pas tout. 
Les grands porte-feuilles fermant 
& clef ſont n&ceſſaires aux gens de 
robe pour aller au Palais, aux finan- 
ciers pour ſe rendre 2 leuts aſſem- 
bl&es, ou pour mettre dans une malle 
lorſqu on eſt en voyage; except cela, 
en achetera d autres qui voudra , ce 
ne ſera pas moi. 
Les Petites-Aﬀches de Paris fone 
de la plus grande urtilice , & fans 
contredit C'eſt un de nos meilleurs 
papiers publics. Mais qu'on me per- 
mette une obſervation que je crois 
raiſonnable. Pourquoi, 4 Particle, 
effers perdus ou trouves , vois je ſous 
vent inſeré le 15 du mois ce que 
Lon 
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4 Bordeaux; à qui remettra-t-il le 


Ion 4 perdu ou trouve le 1 · Ne 
ſeroit-il pas mieux d annoncet le lens 
demain ou le ſurlendemain de la 
perte ou de la trouvaille, l objet perdꝝ 
ou trouve ? Suppoſons qu un homme 
ſenſible & delicat trouvar aujour - 
d'hui un porte - feuille de billets de 
la caiſſe d'eſcompte , que Jaurgis 
perdu hier; cet homme doit partir 
le foir meme pour allet à4 Lyon on 


porte · feuille? Le conkiera-t-il au pre- 


mier venu? Attendta- c il cinq à fix 


jours pour voir dans les Petites- Alf 
ches à qui les billets appattiennent? 
Lon me repondta que ces deux feuil- 
les de petites annonces ne permet- 
tent pas de tout y inſeter le mame 
jour : que chacun doit avoir.; ſon 
tour. — A la bonne .heure.; mais le 
lamedi il y a toujours un ſupplement 
II. Parti. | C 
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egalement de deux feuilles: que ne 
re ſerve· · on ce ſupplement pour tou- 
tes les demandes & les biens ſei- 
gneuriaux a vendre? Je m'imagine 
qu'il reſteroit alors aſlez d'eſpace dans 
les ſix jours pour inferer les effets per- 
dus ou trrouves au moins [etroufieme 
Jour, & ne pas attendte le cinquieme, 
Ie fixitme , & quelque fois meme le 
dixième pour annoncer ce qui a été 
perdu outrouve : ſouvent dans ce der- 
nier cas Fannonce devient inutile. 
Ce fur par le plus grand hazard 
que je retroavai mon porte-feuille. 
'Celui qui me Favoit vole ayant été 
arrete pour une autre filouterie, je 


fus mande chez un commiſſaire qui 


ne ſavoir à qui ce potroyeuults pon- 
' voir appartenir , & qui nen fut inſ- 
ttuit que douzs jours aptès par les 
- Petizes-Afliches , quoique j euſſe am 
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voy6' des le lendemuin” au bureau 
pour faire inferire ma perte, tant 
pas bien certain ſi Von madoit vole; 
ou ſi j avois perdu mon porte- feuille. 
Un ancien grenadier, homme 
actif & intelligent, eſt, yeni s ctablit 
au Palais-Royal, avant que les bati- 
mens neufs fuſfent menie acheves. 
Le logement qu'il ne payoit pas 
ſon induſtrie, ſes ſoins, lut ont fair 
faire une eſpèce de fortune, qu il 
commencce preſque avec tien. Vl 
imagina des pompes pottatives pour 
Tarroſement des cours & des devant 
des maiſons. On le voyoit par - tout 
en faite leſſaiʒ ce qui lui attita des 
curieux, puis des amateurs: enfin, 
ces pompes ptitant faveur dans 
Veſpric du public, & chacun voulut 
sen procurer. Ce quil y a de cer- 
ain, c eſt qu elles ſont fort ſimples, 

C 2 


$3 Tables 
nes. commodes. & encore plus utiles 
Ce pompier oft. actuellement etabli 
dans une des boutiques des ptome- 
noirs, & fait toujours bien ſes 
affaires. J'invite un chacun à ſe pro- 
Carer une de ces petites pompes, qui 
deviennent très- neceſſaires au com- 
mencement d'un incendie; on ne 

peut que difficilement lancet de 
Teau avec un ſeau, & une femme. 
ſans beaucoup de peine, peut faite 
mouxoir ces petites pompes ʒ ce qui 
devient commode dans un inſtant 
deren 5 455 f 0 
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Bide anglaiſe. 14 7 | 
105994 e.. rte 
Adlis nf, ſalle par bas, aus 
deſſous qu petit Muſce des enfans , 
le ſieur Tanres , qui tient auſſi le 
fe mecanique 8 obtint la permiſ- 
| fon Jeb un cafe. qui à vue ſug 
la tue de Montpenſier, & deux 
entrées, Tune par ladite rue, & 
Fautre par les galeries en bois. Ce 
cafe , qui ſert de paſſage au public 
en general , & particulierement aux 
amateurs du ſpectacle des Varietes , 
a toujours été beaucoup frequent 
depuis ſon, erabliſement- L'affluence 
du monde a &6 fi conſidérable dang, 
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au-deſſus de ſes affaires. Pendant la 
durte da. ſpeftacle1on oy woit pas 
beaucoup de monde, mais à la ſortie 
des Varistés, il eſt bien-tot rempli. 
A peine, quelquefois, peut-on s 
tetournerl La biere, qu'on nome 
biere' angloiſe, fe fett daz des 
pots de faliance; ce qui donne a 
ce cafs fair d'une tabagie. On y 
prend beaucoup de riz au lait; quĩ 
y eſt fort bon; peu de cafe; peu de 
liqueurs, mais du punch & de Vean- 
de+vie. Les habita6s de ce cafe ſont 
des recruteurs , des filles , des jeunes 
gens qui, le dimanche, viennent 
y tégaler de bière angloiſe. Il y 
regne un bourdonnement inſuppor- 
table, & la liberté qu on trouve 
de patler très - haut & de pou- 
voir agir ſans precaution, eſt en partie 
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cauſe de la foule qui sy porte. Ce cafs 
n'a aucune decoration , & il wen a 
pas beſoin. Il ne s'y paſſe rien de 
bien remarquable; on n'entre pas 
à ce cafe pour patler d'affaires, tout 
eſt ſacrifie au plaiſir de boite de la 
biere angloiſe & de prendre du 
punch. Les dimanches & feres on 
y voit quelque fois le petit bourgeois 
avec ſa femme & Penfant ſe regaler 
d'une jatte de riz au lait. Les élé- 
gans en general ne sy arrètent pas- 
IL y a actuellement une autre ſalle 
de plain - pied avec la premiere, 
mais qui ne ſe trouve pas ſur le paſ- 
ſage, ce qui la fait preferec de tous 
les gens tranquilles. 

On ne peut trop $s'erendre ſur 
Tintelligence- de la maitreſſe de ce 
café, ainſi que ſur ſa politeſſe & fa 

decence. Elle embrafſe d'un coup- 
c. 
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C cœil tous les objets, & tien ne lui | 
_ Echappe; auſſi C'eſt Vendroit de tout 
le nouveau Palais-Royal on Ton eſt | 
le plus promptement ſervi. Le Li- 
monadier rode par - tout, veille 4 
tout, & fa preſence ne contribue 
pas peu a maintenir le. bon ordre 
& la tranquillite parmi les amateurs | 
de la biere angloiſe, qui, la tete 1 
! 
4 


# 
+ ——ů ——ů LEES — 


une fois Echauffee , pourroient occa- 
ſionner des de ſordres qu'il ne ſeroit 
pas facile de reparer (1). 


» * . : 
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(1) Le fieur Taurés n'a point attendu 

la defenſe que l'on vient de faire aux filles 
de ne plus parotrre au Palais-Royal, pour 
les exclure de ſon cafe; cequi, en rendant 

juſtice à ſon honnerere, -rendra a ſon cafe 
Tappareil de la decence que les honnètes 
gens deficeut, - * 
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CHAPITRE XLVI 
E ntrefols. 


DD... * la n & Loud 
les galeries , ayant vue dans le pour- 
tour des barimens, ſur les rues qui 
les entourent, & ſur les err 
& le jardin. 

Ces u qui ſont ends 
fombres du core du jardin, ne ſont 
occupes ,' pour la plupart, que par 
les marchands. Il y en a quelques- 
uns loués 4 des particulier „ & 
cf autres qui fout pogtia' des hocels 
garnis. 


II arriva Sia une ſczne 


aſſer plaiſante a uy homme bonntte , 
qui, s tant laiſſe perſuader par une de 
Cs 
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ces belles qui courent le Palais- 


Royal pour fire des dupes ; la ſuivit 
dans une chambre, a l'entreſol, an 
elle logeoit. Sirdr qu'il fut entre, 
elle le fit aſſeoir, & ſortit ſous un 
Prerexte , en lui diſant qu'elle alloic 
revenir. Un inſtant apres que la belle 


fut ſortie, on frappa à la porte; le 


galant va ouvrir , croyant que c'Eroit 
la demoiſelle qui tentroit; point du 
tout, il voit trois hommes, dont un 
Jai demanda ttès · polĩi ment, Monſieur, 
eſt· ce ici la demeure de Mademoi- 
felle Agathe? — Je crois. qu' oui, 
tepondit le Monſieur, mais elle va 
tentrer à Finſtant. — Cela ſuffit, 
Monſieur; ne vous alarmez - pas, 


nous ne venons que pour ſaiſir ſes © 


meubles. Comment, ſes meubles! — 
Oui, Monſieur; il y a aflez long- 
temps que je patiente, il faut que 


0 
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je faſſe valoir mes droits. Le Monſieur, 
fort embarraſle, ne ſavoir sil devoit 

ſortir ou refter; il juroit entre ſes 
dents de ce que la fille ne revenoit 
pas, & du comptomis dans lequel 
il ſe trouvoit. Enfin , impatienté de 
ſon retard, il demanda bruſquement 
à Thaiffier: elle doit done une ſomme 
conſidètable, cette femme-la , pour 
en venir ade pareilles extremites 2 — 
Non, Monlizur, c'eſt pour trente - ſix 
iv. Comment pour trente · ſix livres! 
allons, allons, Monſieur I huiſſier, 
je les paye, moi. Donnez- moi toutes 
vos papetaſſes, & n'en parlons plus. 
L'huiſſier obeit , toucha quarante- 
cinq livres, à cauſe des frais, & 


ſortit. Dix minutes apres la friponne 


arriva; notre amoureum, ſans has 
dite un feul mot, la prend par le 
- bras , la fait entrer dans {a chambte, 
C6 


a Tas." 


lui jette ſes papiers au nez , tire la 
porte en ſortant, & ſe ſauve en 
maudiſſant les femmes & les entre- 


ſols. 


On a fu depuis, que Thuiſher & 


ſes remoins étoient au cabaret a fe 


divertir, en attendant que Fadroite 


friponne les vint avertir qu'il y avoit 


quelqu'un chez elle en Etat de payer 


ſa dette. 


Du core du ſpectacle des Ombres 
chinoiſes, on trouve un magalin de 


ſouliers & de bottes de toute eſpece z 


ce magaſin a pour enſeigne le cadran 


bleu. On y eſt très- bien ſervi, & 
- juſte prix ; les éttangers font le 


principal bEntfice de ce magaſin. 
Les chauſſures ont change de 
forme quatre ou cinq fois depuis fx 


ans. Les ſabots chinois pour les 
femmes ont ſuccede aux ſouliers & 
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roſettes, qui avoient pris la place 
des ſouliers attachẽs avec des boucles 
a pierre. La mode des grandes boucles 
pour les hommes a deétruit Puſage 
des ſouliers très- hauts ſur le coup-de- 
pied, & actuellement les ſouliers 
quarrés, attaches avec des rubans, 
ou avec de très- petites boucles d'acier, 
ont pris la place des ſouliers decolletes. 
Il en eſt de meme des bas; on eùt 
trouve ridicule, il ya dix ans, les 
bas de couleur rayes blancs , & au- 
jourd'hui c'eſt 4 qui em portera de 
plus ſinguliers les uns que les autres. 
Quelle extravagance! Blanc uni, 
noir uni, gris uni, ne ſont- ils pas 
preferables ? Mais la mode, la 
mode! | 


& 
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CHAPTTRE XLVIL 
Premier erage. 


V. srES & ſuperbes apparte- 
mens, ayant vue d'un cote ſur le 
jardin, & de l'autre fur les rues 
de Valois , de Beaujolois & de 
Montpenſier. 

Tes appartemens ſont occupas 
pat diflerens particuliers riches, & 
par des magaſins conliderables , tels 
que celui du fieur Verrier & com- 
pagnie (1). 

Le magaſin du ſieur Lafaye , dic. 


tillateur, ci-devant vis - à vis la ſtatue 


de Henri IV, eſt un des plus beaux 


* _- — 


vB. 1 


* 


* (a) Voyez Prix fixe, 
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& des plus riches magaſins en ce 
genre; il eſt ſituè du core du cafe 
de Fot. * 
On trouve chez lui tout ce qui 

concerne les ornemens de tables, 
ſucreries , liqueurs nationales & 
&tangeres. Dans le temps des errennes 
ce magalin eſt. Eclaire avec gout , 
& les fenẽttes donnant ſur le jardin 
ſont illuminces (1). Le ſieur Lafaye 
a un laboratoire magaifique à Dun» 
kerque, dou il tire ſes diſtillations. 

Le premier étage comprend en- 
core le cabinet de tableaux du ſieur 
Hamond (2). 

Les diffecens Clubs & Seide 
Gvoir „ la Société Olympique, Ne. 
65, dont le nombre des perſonnes 
weſt point limité. Le but principal 


(i) Voy. Pai fumeurs, Chap. XXXV II 
0 Vofer Curioſtes, Cher. xym. 


il 6 Tableau 
[ de cette Societe eſt de cultiver la 
[ muſique. | 
| Le Club, on alſemblte de con- 
[ | verſation'; ſeule afſemblee qui ſe 
| ſoit ſourenue ſans les reſſources du 
wy 

Le Sallon des arts, au deſſus du 
cafe du Caveau. Les appattemens 
ſont diſtribues de maniere qu'il y a 
un fallon de converſation, un fallon 
de lecture, une galerie pour expoſer 
les ourrages, une pièce pour la 
muſique, & des cabinets pour les 
perſonnes qui veulent faite des 
extraits, &c, 
L Aſſemblée militaire, compoſte 
d' officiets de diſtinction, dont len- 
tree eſt en face de la rue Vivienne, 
& les ſalles d'aſſemblees ont vue 
far le jardin. 


I Societe des Colons » forms 
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par les Americains, au - deſſus du 
cafe de Valois, N“. 171. 

Le Sallon des Echebs au-deſſus du 
cafe de Foi; ſeul jeu que cette ſo- 
ciere ſe permette (1). 

Le premier Etage eſt encore oc- 
cupe par le ſieur Beauvilliers, reſ- 
taurateur (2). * 


„ ET 


— 


(1) Voyerz, ſur tous ces objets, le Guide 
des amateurs, tom. II, pag. 280 & fuiy, 


(i) Voyer Reſtaurateurs, Chap. XIII. 
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"CHAPITRE XLVIII. 


Depdrdes Cryſtaux de la Ann 
de Seves. 


E. OURAGER les arts, pro- 
téger les talens, voila le devoit 
ellentiel des Grands. De- là Iinduf- 
trie plus active donne naiſſance 4 
des decouvertes utiles & agreables. 


O eſt aux ſoins du cultivateur que 


Ton doit les fruits & les fleurs , 
qui, ſans lui, n'euſſent été que 
reveches & ſauvages. 

Letabliſſement d'une manufacture 
quelconque fait vivre un grand 
nombre d'individus pauvres, fait 
circuler Vargent dans la claſſe la plus 
indigente, & fait autant d'honneur 
au protecteur qu'a Vinyenteur. 
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E Qu'avons - nous beſoin de nous 
expoſet à des dangers, d'aller fran- 
chic Teſpace des mers, & d armer 
des vaiſſeaux pour aller chercher des 
porcelaines à la Chiae, à preſent que 
la manufactute de Sèves nous en 
fournie q auſſi belles, & d'une plus 
grande urilirs , Dr elles — 
4 Taction du feu? 
Ceſt à feu 8. A. S. Mgr. le 
Puc d'Orltans que la manufacture 
de cryſtaux dont le d&por eſt au 
Palais”! Royal, n“. 5o , doit ſon 
—— dans le Pare de 18 
Cloud. 

Ceſt Fabord 4 ce Prince que nous 
devons lavantage de jouir d'une pro- 
duction nationale, utile & agrtable , 
& qui , preſque des les premiers 
inſtaus, pouvoit etre compatee avec 
les cryſtaus d'Angleterre. * 0. 
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Sa Majeſt la Reiae , en devengnt 
propricraire: de Saint-Cloud (1! 9s eſt 
declaree, protecttice de ce nouvel 
etabliſſement. Depuis cette ẽpoquę 
les progres de cette manufacture ont 
6 ſi rapides, qu'il ne lui reſte 
plus qu a fabriquer en aſſez grande 
quantité pour que le public puiſſe 
jouir, au plus bas prix poſſible, d un 
avantage qu'un petit nombre ſeu- 
lement a pu ſe Pprocurer juſqu a ce 
jour (. 


Ce Depor oft compols Jourrages 
 choilis, dans leſquels on ne peut 


(1 Village à deux petites lieues de Paris, 
ou il y a un magnifique Chateau, un Parc, 
& de ſuperbes caſcades, &c. ; appartenant 
ci-devant à feu 8. 4 S. Mgr. le Duc 
4 Orleans. 

(1) Voyezle Guide des amarency, t. II, 


Pag- 276 
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8 empkchet d'admirer les talens reunis 
du ſouffleur & du tailleur ; ce qui 


fait le principal mérite des ouvragge 
ap 
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CHAPITRE XLIX. 


Jeux. Billards. 


P ovn que le Palais Royal devint 
Paris en miniature, il falloit que 
les vices vinſſent s'y reunir. Auſſi, 


à peine les batimens neufs 1 


ils acheves, que l. on vit differens jeux 
s'y Etablir. D'abord ſous les arcades 
on eſt actuellement le cafe de la 


Grotte Flamande , un particulier inſ- 


talla une eſpèce de jeu de billard, 
auquel il donna le nom de jeu a&roſ- 
tatique. Une bille, dirigée ſage- 


ment, entrainoit dans une blouſe 


celle de l'adverſaite; dans cette 
blouſe Etoir un reſſort qui commu- 
niquoit à pluſieurs autres qui Etoient 


appartemens au premier Etage , & 
ont vue ſur le jardin, & de laure 
còtè ſur la rue de Valois. 
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dans Tepaiſſeur de la table; ce qui 


fai ſoĩt partir avec une forte d'ex- 


ploſion pluſieurs petits globes qui 


ſe trouvoient au milieu du tapis. On 
payoit deux ſous pour lentrẽe; & 


les parties les plus ordinaires etoient 
le jeu de la poule; ce jeu ne fic 
pas fortune, & peu de temps apres 


le preprietaire diſparut. 


Depuis ce temps, pluſieurs autres 


jeux de billard ſont venus s etablir 


dans les nouveaux batimens. Cha- 


cun d'eux a pris une denomination 
difterente pour attirer les amateurs 
par la ſingularité; billard ovale, 


billard octogone, billard du grand 
ſallon dore, billard quartè, &. 


Tous ces billards occupent des 


————— — — 
— EY * — 
— — _ 
« — 


Tablean 


72 
On eſt force d intéreſſex le jeu 
par une ſomme un peu conſiderable, 
parce que les frais ſont de moitié 
plus chers que dans Paris. Il faut 
etre veru decemment pour avoir 


entree dans ces ſallons de jeux, ce 


qui fait qu en apparence la ſociẽte 
eſt aſſez bien compoſce. Mais quelque 
precaution que Jon puiſle prendre, 


il s introduit là, comme ailleurs, des 
fripons adroits, qu à leur extérieur 
decent & modeſte on prendroit pour 


de fort honnetes gens, & qui ne 
ſont la que pour faire des dupes. 
Le jeu de billard eſt un des plus 
beaux jeux , ſans contredit; mais 
o eſt celui on il eſt plus facile d etre 
'trompe , en ce qu'un joueur adroit 
& de mauvaiſe foi peut cacher ſon 
2 ne profiter de Vavantage que 


ä ſur ſon 


adverlaire, 
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adver faite, que lor ſqu il a eſpẽtance 
de faire un gain sũt & conſiderable, 
Au Palais- Royal, le jeu de billard a 
pris faveur dans l'eſprit du public, 
parce que les maitres ont eu ſoin 
d'en Eloigner le plus poſlible les 
gens ſuſpects, & dont lexterieur 
n annongoit rien davantageux. Les 


perſonnes qui frequentent ces billards 


ſont , le plus ordinairement, des 
jeunes officiers, des premiers com- 
mis, des oilifs & des joueurs de 
profeſſion. Le jeu de billard, qui 
eſt le jeu favori des villes de pro- 
vince, attire à ceux du Palais- Royal 
les jeunes gens de famille, qui 
viennent y Etaler leur adreſſe & 
leur ſavoir - faire, & qui finiſſent 
preſque tous par payer des legons 
fort cher aux ſavans maitces en ce 


genre. 
II. Partie. D 
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On peut, ſans craindre de ſe 
tromper, rendre au jeu de billard 
le nom de noble Jeu, puiſqu' il Seſt 
inſtallè dans un endroit charmant, 
& qui appartient 2 un Prince. Mais 
dans le reſte de la ville, ce jeu la 
n'eſt rien moins que le jeu de la 
nobleſſe. Ceſt le repaire de tous les 
eſcrocs & filoux , le rende - vous 
des lichiers de police & de la plus 
vile canaille. Jamais un homme 
honnere n'entrera dans un billard à 
Paris, ſans etre expoſe 2 paſſer pour 
un mauvais ſujet , un debauche, 
un homme ſans conduite. 

Il y a de certains billards on les 
garcons marqueurs donnent de Var- 
gent 2 des joueurs dont ils connoiſ- 
ſent la force & l'adreſſe, 4 raiſon 
de moitié dans le benefice; & il 
arrive ſouvent que VI adroit eſcroc 
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Fentend avec le joueur, de facon 
que les preteurs dargent ſont les 
dupes. A fripon, fripon & demi. Prov. 

On vient d'ouvrir tout recem- 
ment un jeu de Paume, pres le 
cafe de Valois. Ce jeu ne ſert qua 
rendre plus agreable la promenade du 
nouveau Palais- Royal; & ſous tous 
les points de vue, ce genre d'exers 
cice ne peut qu*tre utile. 

Les jeux de dames, d'&checs & 
de domino ne ſe jouent que dans 
les cafes (1). | 

Les academies de jeux de cartes 
mont point été permiſes au Palais- 
Royal. Elles ne ſont cependant pas 
plus dangereuſes que les billards. 

Des trois vices capitaux, le jeu 


1 —— 8 — 7 
(i) Voyez Cafés, Chap. VI & ſuiv. 
D 2 
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eſt le plus pernicieux; la volupté 4 
ſes bornes; Bacchus a un frein, & 
le jeu nen connoit pas; & cepen- 
dant le jeu eſt preſque néceſſaire 
dans l'etat actuel des choſes ! Com- 
ment concilier deux reflexions ft op- 
poſes? Un joueur eſt un frenetique. 
qui ne teſpecte rien : capable de 
tout entteptendte pour ſatisfaire cette 
paſſion funeſte, il neglige ſes affaires, 
perd ſon credit , devient pere dena- 
turè & époux cruel. De-la nait le 
deſeſpoir qu enfante ſes remords. La 
fortune lui eſt-elle favorable, les 
plaiſirs le cherchent en foule, lor 
roule autour de lui; ſa genëroſité oft 
fans bornes, le pauvre trouve en lut 
un ſecours qu'il attendroit long- 
temps en vain de la part de homme 
riche. Le jeu eſt donc e. & 
niceſſaire. Si, d'un "core, il petd 
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un ou pluſieurs malheureut , de 
autre, il entretient la circulation de 
For, Veſprit vital du royaume. Ceux 
qui ne jouent pas ſe reſſentent du 
benefice de ceux qui gagnent. Dans 
Pivrefle du gain, argent coule des 
mains du joueur; Havarice meme 
en ce moment devient genereule. 

Tout eſt jeu dans ce monde. L'appac 
du gain ouvre la boutique du mar- 
chand, fait monter Fa@eur ſur la 
ſcene, fait ramper les courtiſans, 
conduit l'avocat au Palais, le mili- 
taire au combat, arme des vaiſſeaux 
pour courir les mers , &c. 

Que deviendroient les oilifs s'ils 
ravoient les teſſources du jeu? Quel- 
qu'un a dit, qu1l valoit mieux Erre 
joueur que fripon ou eſcroc. Ce quel- 
qu un · ld avoit- il raifon ? Je n'en ſais 
rien. Mais quoiqu'il en ſoit, le jeu, 

D 3 
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lorſqu'il ceſſe d etre un delaſſement 
& une rEcreation , devient un ſup- 


plice. 


1 


— 


C HAPITRE L. 
Second t tage. 


Cours s dappartemens, ayant 
vue tant ſur les rues que ſur le jar» 
din; ces appartemens ſont occupes 
par diffcrens particuliers , quelques 


femmes entretenues , & pluſieurs 


Celibataires. 
Le precieux Cabinet (1) dhiſtoire 


— 


- _—_— —— __—__ — — 


(t) II ne faut pas confondre un cabinet 
avec une collection. Une collection ne con- 
tient qu un nombre burns de morceaux choi- 


ks dans tous les genres, ou quelques claſſes 


- 
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de tous ceux qu'on a vus 1 
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naturelle de M Adanſon , de l'Aca- 
demie royale des . Sciences & de 
la Societe royale de Londres, occupe 


le ſecond Etage du n?, 44. Ce ſavant 


poſsède au moins ſoixante - dix mille 
eſpèces d'etres dans les trois regney, 
dont quinze à dix - huit mille en 
animaux, trente- trois A trente-quatre 
mille en vegeraux , & dix-huit mille 
en milan, 


Ce cabinet eſt le plus conſiderable 


preſent. 
Au- deſſus du cafe de Valois, on 


trouve au ſecond Etage une charmante 


— U C— — 


| d'erres à- peu · prẽs completes : un cabinet 


au contraire doit contenir des ſuites preſque 


completes de toutes les eſpèces d ètres de 
doutes les claſſes. 


"io 
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loge de Francs - Macons , dEcoree 
avec goũt; la ſalle de banquer qui 
la precede peut contenir ſoixante 4 
quatre-vingt couverts. Cette ſalle eſt 
deſtinte à etre loute aux ſociëtés 
qui voudroieut s y aſſembler. 

Tesappattemens ſont fort ſombres, 
& cela parce qu' ils ſont conſtruits 
dans Ventablement , dont la ſaillie 
fait obſtacle au jour. Les croiſees 
de ces logemens ſont quarrees, ce 
qui ne fait pas un merveilleux effet 
dans la perſpective; les mauvais 
plai ſans ont donne a ces fenetres le 
nom de trous de colombier. Pluſieurs 
meme pretendent que lorſque les 
arbres du jardin feront parvenus a 
leur maturite, le premier Etage 
ne ſera point du tout appercu. Pro- 
bablement ils ne ſavent ce qu'ils 
diſent; on na pas fait tout cela 
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ſans ſavoir ce que Von faiſoit ; on 
aura ſoin de couper la téte des 


arbres quand il en ſera temps. 


C'eſt clair, me dit Polichinel ; 
laiſſez dire les mauvais plaiſans ; 
un beau jour ils auront un pied 


de ner. 


82 Tabu 


QCURPITRETL 
| Tes Manſardes. 


L. s plus agreables logemens, à 
mon avis, de tout le nouveau Palais- 
Royal. La baluſtrade qui règne dans 
le pourtour ajoute encore 4 _ 


ment. | 
Ces logemens font occupts en 
partie par des gargons ſeuls, par 
quelques artiſtes, comme ſculpteurs, 
peintres , & autres, & pat quelques 
elegantes. On y reſpire un air plus 
ſalubre, & le coup-Ms eil eſt très- 
agtéable. 

C'eſt dans une de ces manfardes, 
au deſſus de la Grotte Flamande , 
que demeure cette fameuſe courti- 
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ſanne, nommee la Bacchante, & 
qui eſt connue de tous ceux qui 
. frequentent le Palais- Royal. On pre- 
tend quelle a ſervi de modeèle au 
tableau de la Bacchante, expoſe au 
ſallon du Louvre, en 1785, Elle 
eſt remarquable par ſa chevelure 
Epaiſſe & crepue , dont elle fait un 
grand Etalage. 

Lorſque le jeune acteur des Beau- 
jolois (1) fur bleſſe d'un coup de 
piſtoler, on vouloit tranſporter cet 
enfant chez ſon pere ; cette fille 
deſcendoit de chez elle, &, at- 
tiree par les cris de l'enfant, elle 
s'approcha, & demanda quel en 
Etoit le ſujet, Sitöt qu'elle en fut 
inſtruite, elle offrit, eu pleurant, ſa 


—— . — — — 
r 


(1 Voyez Exvenemens. 
Ds 
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chambre & ſon lit pour le petit 


bleſſe. 
Le libertinage n'exclut donc pas 
la ſenſibilitè; il reſte donc encore 
des vertus parmi le vice! Sans aucun 
eſpoir de recompenſe , cette fille 
offre ce qu'elle poſsède pour ſou- 


lager le malheureux ſouffrant. Quelle 


lecon pour homme riche ! L'auſteze 


vertu, par un faux principe de de- 


votion, n'eũùt rien offert a un ètte 
jouant la comedie , & la femme 
de ſordonnte donne des fecours ſans 
acception. de perſonnes. Croiroit- 
on que Ion ait rebutè durement 
Foffre genereuſe de cette fille? Sa 
complaiſance mèritoit au moins un 
xemerciment. | 

Il eſt à remarquer que l'infar- 
rant trouvera plutor un ſecours preſſè 


en Sadreſſant à cette eſpèce de 
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femmes, qu'en implorant les bontés 
ou les generolites d'un Grand. II 
ſemble que ces Erres mepriſables , 
par le me&tier honteux qu'ils exer- 
cent, Cherchent à balancer leurs 
remords par quelqu acte de bien- 
faiſance. 
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CHAPITRE LIL 


Les Combles. 


2 nl ingenieur, or- 
donnateur des nouveaux batimens , 
a menage dans les combles au deſſus 
des manſardes , des logemens de 
domeſtiques (1); ce qui eſt bien 
plus agreable que des greviers. 
Ces combles regoivent du jour 
par un vitrage quarre , qui neſt 
point appercu de ceux qui' ſe pro- 
meènent. 

Les laterines ſont dans les combles; 
il eur Et mieux peut- etre d etablit 


2 


(1)Voyez hotels garnis, Chap. XXXIII. 


* 
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des cabinets, de diſtance en diſtance, 


dans Feſcalier ; mais fans doute on 


a en ſes raiſons. Malheur à celui 
qui ſe trouveroit ſurpris d'une colique 
violente en ſe promenant. A coup 
ür il nauroit jamais le temps de 
monter quatre Etages, 

Ces combles ſont auſſi occupts 
par des gargons tailleurs, des gar- 
cons marchands, & quelques autres 
ouvriers. Tout ẽtat qui exige la lime 


& le marteau eſt exclus des bãtimens 


neufs. Peut-erre na ren pas tort, 
parce qu'il eut ere deſagreable d'en- 
rendre frapper & forger dans un 
endroic deltine au plaiſir & aux 
graces. 

Youvris, par curiofite, une de 
ces petites fenerres des combles. 
Rien n'eſt ſi plaifant; on peura peine 
faire paſſer ſa trete; on ditoit que 
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Lon eſt au pilori. On peut cepen- 
dant appercevoir de-la le jardin, 
& la partie des batimens qui eſt 
en face de foi; mais je ne pus 


m'empecher de m'ecrier , en regat- 


dant en bas: Ah, que cela paroit 


7 
. 


— —— 
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CHAPITRE LIIL 


Le Jardin. 


J. de ſcendis au jardin: je vis avec 
plaiſir que la plantation des jeunes 
maronniers rEpondoit parfaitement 


aux ſoins infinis qu'on ſe donnoit 


journel'ement. Tons les matins, à 
compter du printemps juſqu'a len- 
tr6e de Fhiver, on atroſe les alles, 
ce qui entretient la fraicheur dans 
ce jardin, un peu trop reſſerrs, & 
maſque par la hauteur des batimens 
au pounrtour. 

Ce jardin contient cent dix - ſept 
toiſes de longueur, ſur cinquante 
de largeur , & eſt fermé par des 
grilles de fer, poſces entre les pt 


laftres des galeties; de diſtance en 
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diſtance il y a des grilles ouvertes 
qui donnent communication du jar- 
din aux galeries. Ces grilles ſont 
fermees le ſoir a minuit. 

Rien ne fair tant d'honneur 4 
M. Louis que le projet que cet 
artiſte a, dit on, forme de placer au 
pied de chacun des arbres des deux 
allces , qui ſe prolongent dans toute la 
longueur du jardin, les ſtatues des 
gtands hommes qui ont illuſtré la 
France, & celle de Henri IV au 
milieu. | 

Vadmirois une magnifique eſpla- 
nade de vingtdeux toiſes de large, 
ſur trente - neuf de long, occupee 
par un ſuperbe miroir de gazon, 
en boulingrin, entouté de treillage, 
lorſqu'un de ces reformateurs de 
projets m'interrowpit , en me di- 
ant : vous trouvez cela beau , 
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Monſieur?—Certainement, Monſieur. 


Er ce le ſera encore bien davantage 
lot ſque la principale facade du Palais 
ſera vue d'ici ſans obſtacle.—Trouvez- 
vous cela fort utile? — Qu'itmporte 
que ce ſoit utile, puiſque cela eſt 
agtéable, & que cela ne nuit a 
tien. — Mais ne valoit - il pas mieux 
qu'il y eũt en place de ce miroir de 


gazon, une ſuperbe piece d eau, qui 


eut été utile & agreable? Agreable 
pour tepandre de la fraicheur \, 
utile en cas d'ineendie. Des con- 
duits fouterrains , aboutiſſans aux 
Egouts' qui ſont ſous les rues, 
auroient procure la facilité du net- 
toyement. Des cignes nageans ſux 
une eau claire & limpide, ſe ſeroient 
refugies la nuit dans un rocher Eleveau 
centre de la piece. Difterens groupes 
denfans, poſes ſur le rocher , au- 
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roient verſe de l'eau dans le baſling 
& forme une caſcade continuelle. 
Ce miroir de gazon, ce n'eſt beau 
3 voir qu'un inſtant; ce n'eſt bon 
gu'a attraper les jeunes chiens qui 
font aflez malheureux pour s elancer 
dans ce gazon. — Vous pouvez avoir 
raiſon juſqu's un certain Point; 
mais ne ſuffit- il pas de ce petit baſſin 
rond, au milieu des quatre petits 
pavillons ? — Bah! un verre d'eau ! 
Cela duteroit long- temps! — Quant 
a la forme du treillage que vous 
blamez, vous avez tort. Ils nont 
etè sürement ainſi courbts du cbt 
du gazon, que pour empecher les 
enfans de sy bleſſer, & les grandes 
perſonnes d'y dechirer leurs vète- 
mens, & non pour attraper des 
chiens.—ll faut que vous ayez| eſprit 


bien mal- fait; & Helaſticitè de ces 
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treillages recourbẽs, allez - vous dire | 
auſſi que le ſoir les filles publiques 
n'en profitent pas ? — Vous etes un 
fou. — Vous un autre.... — Ma 

foi, je crois que nous tions tous 


deux, 


W . 
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CHAPITRE LEY, 
Les petits Pavillons. 


A v milieu d'un quinconce de 
tilleuls, s elèvent quatre jolis Pavil- 
lens ovales, tevètus & decorts en 
treillages. Ces Pavillons ſont diviſes 
en quatre portions égales, formant 
boutiques occuptes par des mar- 
chands d'eſtampes, des libraires, 
des fleuriſtes & des marchandes de 
muſique & de colifichers de femmes. 
Le ſecond Pavillon 2 gauche, en 
entrant par le paſſage du Perron, 
eft occupe en entier par un petit 
cafe, tenu par le maitre de celui 
de Foi; un des quarts du Pavillon 
en face ſert de laboratoire à ce petit 
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café, qui eſt tres - frequente Tere , 
parce que Fon 5 trouve a Fombre; 
au moyen d'un coutil tendu dun 
pavillon a autre. 

C'eſt le rendez vous ordinaire des 
perſonnes d'un certain age, qui, 
de ce point, jouiſſent de la pro- 
menade & de la fraicheur que repand | 
le petit baſſin rond , ſans Etre ex- 
poſees dans la foule. 

Le commerce des marchands de 
muſique eſt fort erendu , tant ſous 
les galeries que dans le jardin du 
Palats-Royal: il eſt incroyable com- 
bien de pauvres gens vivent du de- 
bit des atiettes, chanſons, &c. 4 
deux ſous la feuille. Sous le prétexte 
frivole d acheter une ariette ou une 
partition, il ſe paſſe ſouvent des 
marches ou la clef d'or eſt preterce 
a la clef de berge £ 
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Depuis le dernier exil du Parle- 
ment de Paris, en 1787, le Prince 
a ſuſpendu , juſqu ' à nouvel ordre, 
le privilege dont je viens de patler, 
& a permis à la Police de s' aſſurer 
des mal intentionnés, qui , dans 
le jardin, auroient pu ſe flatter de 
l'umpunite. 
| Ce nouvel ordre qu'on attend 
tous les jours n arrive pas. 

Les marchands fleuriſtes & de 
modes, &c. (1). 

Le petit baſſin rond, bords de 
marbre blanc, & entourt᷑ d'un treil- 
lage, eſt rempli de poiſſons rouges, 
qui ſont jolis a voir, ſur - tout lorſque 
le ſoleil donne ſur le baſſin. 


= 


| (r) Voyez Marchandes de modes ; 
| Chap - XXVII. 


C 
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C'eſt à Ventour de ce baſſin que 
les amateurs du midi juſte ſe taſ- 


ſemblent pour entendre le coup de 
canon (i). 4; 


(1) Voyez Coup de canon „Chap. XIX; 


TI. Partie. E 


CHAPITRE LV. 
Les Bancs. | 


— 


O. a donc enfin des bancs pour 
ſie repoſer ! La mere de famille, 
Econome , & qui ne peut depenſer 
deux ſous pour chaque enfant, pourra 
donc faire aſſeoir les quatre qu'elle 
conduit à la promenade du Palais- 
Royal. 5 | 

C'eſt aux piſſcurs maſhonneres & 
indcens que le public eſt redevable 
de ces bancs utiles. On n'y avoir 
pas penſe ; tant il eſt vrai qu'on 
ne fait jamais que reparer le mal 
ſans prevoir le bien. 

On ne pouvoit faire un pas dans 


le jardin fans voir des hommes 


e 
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piſſans contre les pilaſtres des gale- 
ries; ce qui Etoit fort defagreable 
pour les femmes en general. De ce 
core-la, elles Vemportent ſur les 
hommes; la modeſtie les arrete, | 
& il eſt peu d'exemples de femmes 
qui , au milieu d'une promenade , 
aient ſatisfait à ces beſoins. L homme, 
fans ètte decidement malhonnète, 
trouve tous les endroits propices, 
& ne ſe derange pas, meme lorſ- 
que de jeunes filles ou des femmes 
paſſent. 

En vain arroſoit-on tous les matins 


les pieds des pilaſtres; 'odeur etoĩt 


inſupportable dans le courant de la 
journée. On a bien fait d'y placer | 
des bancs , ce qui 2 cloigné les 
piſſeurs, 


E 2 


CHAPITRE LVL 


Soufflee à Ta Nourrice. 


D. vis trois heures juſques vers 
les cinq à fix heures du ſoir , les 
gouvernantes, les ſervantes vienneng 
promener les petits enfans qui leur 
ſont confies. Rien n'eſt plus inté- 
xeſſant que de voir les differens 
grouppes de ces petits enfans ! La 
nature eſt ſi belle a cer age, que 
Ton ne peut Sempecher d'etre at- 
tendti en voyant les jeux de Vinno- 
cence , les careſſes que les bonnes 
prodiguent à leurs tendres Eleves , 
qui les pteſſent à leur tour dans 


leurs jolis petits bras! A cette heure- 


fa le jardin eſt peu frequents par ce 


A 
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que Lon nomme communement /e 
beau monde, La tranquillité reane 


juſqu'a fix henres , ou la foule com- 


mence a venir, Alors les bonnes & 
les nourrices ſortent pour aller cou- 
cher les enfans. C'eſt donc à tort 
que l'on dit que les enfans ſont g- 
nans & cauſent de Vembarras dans 
le jardin. 

La loueuſe de chaiſes du Palais- 
Royal fut vivement reprimandee , 
& meriroir meme d'etre punie pour 
le fait que je vais citer. 

Les nourrices & les bonnes ne 
trouvant pas de bancs pour $afſeoir 
pendant que les enfans jouoient, pre- 
notent des chaiſes, & $'occupoient 
à coudre ou a cauſer enſemble. Une 
de ces belles nourrices ayant beſoin 
de changer l'enfant qu'elle avoit à 
la mamelle, pric une feconde chaiſe 

E. 3 
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pour ſoutenir ſes pieds, aſin que 
ſon nourriſſon ne roulit pas de deſſus 
ſes genoux. La loueuſe de chaiſes 
vient, lui cherche querelle; la nour- 
rice ſe met en colère auſſi, avec 
dautant plus de raiſon que la loueuſe 
de chaiſes lui avoit retiré bruſque- 
ment la chaiſe ſur laquelle elle avoir 
poſe ſes pieds, Sur le refus que fit 


la nourrice de payer le loyer de cette 


feconde chaiſe dont elle navoit eu 
beſoin qu'un moment, la loueuſe 
lui donna un ſoufflet; cela fit 
une ſcene deſagreable ; tout le 
monde blàma l'impertinente loueuſe 
de chaiſes, qui fut mente au corps 
de garde. . . Très- certainement s il 
y avoit eu des bancs dans les allées, 
cela ne ſeroit pas arrive. | 
A [inſtant od j ᷑cris, on vient de 
m apprendre que ] entree du jardin 
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Etoit de fendue aux gouvernantes & 
aux nourrices; que celles qui vou- 
droient y promener leurs enfans 
ſeroient obligtes d obtenir une per- 
miſſion particuliète. 

Si cela eſt vrai, tant pis. Quel 
tort des enfans en bas age , conduits 
par des femmes raiſonnables, peu- 
vent · ils faite? Quel embarras peuvent 
ils cauſer, dans un inſtant on le 
Palais- Royal eſt preſque deſert ? Le 
protege aura donc ſeul le droit de 
jouir de la promenade ? & l'enfant 
de Phonnete indigent ne pourra done 
Sapplaudir des bontés que le Prince 
accordera a Fenfant ne de parens 
riches ? Je me plais à croire que le 
Prince ne ſait pas un mor de tout 
cela, & Sil y a une defenſe, je 
parierois qu'elle ne vient pas de lui. 

| E 4 
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CHAPITRE LVIL 


Ecoliers , Poliſſont. 
Gan: gare : Voila le Suiſſe 5 


diſent les Ecoliers, en ſe ſauvant, 
& en continuant de courir en jouant 
à la cligne- muſette! Ramaſſe vite 
tes liards, s écrie le poliſſon, en 
jouant à la toupie. Le Suiſſe les pour- 
ſuit; ils ſe ſauvent par une iſſue, 
& tentrent par Vautre , en ſe moquant 
de lui. 5 J 

Ce ſont ces écoliers & poliſſons 
qui reellement ſont inſupportables. 
Ils fe jettent & fe precipitent en 
courant ſur les perſonnes qui ſe 
ptomenent tranquillement. Il eſt un 
moyen dempèclier ce de ſordte, en 
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affichant une denſe , ainſi qu'rl 
S'en trouve au jardin des Tutleries: 
& a celui du Luxembourg. 

Au lieu de pourſuivre à coups de 
fouet des enfans de dix ou douze- 
ans, & que on court riſque d' eſ- 
tropier ou d'&horgner , ne ſeroit- il 
pas plus prudent d'arreter ces petits 
dro'es, & de mettre de l importance 
à la manière dont on ſe faiftroir: 
d'eux. Un on deux que Ton con» 
dairoit par le collet au corps - de- 
garde, & dont on enverroit cher- 
eher les parens,pourrotent les corriger- 
& faire peur aux autres. 

La. corruption des mœurs ac-- 
tuelles eſt poullte à un tel poings, 
que les enfans de ſept a huit ans pro- 
noncent des juremens comme le plus: 


determine des grenadiers, & vomil-- 


ſent des blaſphemes avec l'impudence: 
K 5 
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des ſcelerats, Cette idce. eſt révol- 
tante: eſt-ce la faute de education ? 
Non. C'eſt habitude dans la maſle ; 
on jure a-preſent par ton, quel- 
quefois ſans sen appercevoir, & 
Toa ne fait pteſque plus d' attention, 
dans le ſiècle d4-preſent , a ce qui 
eur excite le mepris & Findignation 
autrefois. 

Lecolier de douze ans. eſt plus 
hardi & plus libertin que n'etoir 
celui de trente ans du temps de 
Henri IV... On agit trop librement 
devant eux, & ils tirent parti de 
tout ce quis entendent. 

Le corps n eſt odogrend., 3. 
les membres s en reſſentent. 
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CHAPITRE LVIIL 
Le r.ouyeau Cirque. 


UAPPERGOIS-17 E ? Pourquob 
briſer ce treillage? Pourquoi enlever 
ce fuperbe tapis de gazon? Avangons , 
dis-je a mon conducteur , courons 
parmi ce monde aſſemble; ſachons 
un peu ce que celt... On va batir 
un mandge, diſoit celui- ci: ceſt pour 
le ſpectacle d Aſcley( i), diſoit Vautres 
Vous vous trompex, reprenoit Fun ,, 
Ceſt pour un jardin d la Babylonienne 5; 


— — — 


(1) Fameux Ecuyer Anglois, qui à um 
amphithéàtre a la barriète du Temple, pres: 
le boulevard, on lui & fon fils font your 
differepres courſes & exercices. 

E & 
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point du tout, c gt pour un grand 
ſalon de bal, repartoit autre. Enfin, 
à force d'entendre les. differentes 
idtes de ceux qui nous er.tourotent, | 
je ne pouvois martèter 4 aucune. 
Je m'approchai d'un homme plus 
raifonnable que cette foule de diſ- 
coureurs, & qui m inſtruiſit de ce 
que je deſirois ſavoir. 

« Ce que Fon conſtruit aQtuelle- , 
„ment fur emplacement du mirois 
» de gazon eſt une eſpèce de cirque 
„ ſouterrain, dans le genre des 
». hyppodromes anciens; il pourra 
„ ſervir de manege , Sie pour des 
» courſes de chevaux, ou pour 
» toutes autres feres de ce genre. 
„La galerie qui regnera dans tout 
» le pourtour de ce ſouterrain ſera 
» fotmèe par une colonnade d' or- 
„ donnance. dotique, qui porteta 
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une autre galerie de plain - pied 
avec le jatdin; cette derniere n ex- 
cedera pas la hauteur des pavillons 
que l'on voit pies le baſſin. Les 
entre-colonnemens, decores extes 
rieurement, par des treillages, ainſi 
que les paviilons dont on vient de 


parler, ofi:ront akernativement 


une ctoilèe & une ſtatue ; un 
folls de ſix pieds de largeur , 
rempli d'une eau courante (1) , 
en défendta Vapproche. Toutes 
les croiſces de l' interieur ſeront 
autant de tribunes ſur. le cirque 
ſoutertain. On y ſera a Vabri des 
injures du temps, pat une vouſ- 


— — — — — — 


(1) Si j'avois retrouve mon homme à 
projets, je lui aurois prouvè qu'on en ſait 
autant que lui, & que ce fofle vaude 


bien la pièce d eau. | | 
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ſure en encorbellement, de fix 
pieds de ſaillie, qui ſera d'un 
effet tres - agreable ; & facilitera 
les moyens de pratiquer au- deſſus 
de cette galerie un promenoir en 
terraſſe, de dix - huit pieds de 
largeur, dont le milieu ſera mar- 
que par une plate- bande de fleurs 
& de vaſes. 

» On entrera dans ce cirque par 
» les deux extremites & les deux 
» milieux; chacune des deux entrecs 
» aura trois portes; celle du milieu 
» condura a la partie ſouterraine 
» par des pentes douces; celles des 
v Cores introduiront a la galerie de 
„niveau au jardin, & ſur la tetraſſe v. 
| C'eſt encore ſur les deſſins & 
conduite de M. Louis, Architecte. 
du Prince, que ce cirque $exccute.. 


I Eroit difficile d imaginer quelque 
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choſe de plus agreable, & qui, en 
procurant une vue delicieuſe aux 
divers appartemens du Palais, ajoutat 
encore de nouveaux charmes 4 ce 
jardin, de tout temps confacre- aux 
graces. 

Ce eitque eſt couvett en planches 
de cuivre laminè, d'une nouvelle 
invention. Ce gente de couverture 
reunit a la ſolidité, la legerets & 
Fecononne, 

Que daargent depenſe pour erablir 
le gazon, diront de certaines gens 
qui ne refiechifſent pas! Que d'argent: 
perdu a-prefent ! Que d'argent ce 
cirque-la va coùter encore! Eh bien, 
tant mieux. Toutes ces dépenſes- la 
entretiennent la circulation de ce 
meme argent. Combien cela fait 
vivre d'ouvriers, & de proche en 


proche leurs femmes & leurs enfans! 
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Ne blamons donc jamais les di- 
penſes que fait un Grand, lorſqu' elles 
deviennent une ſource qui vivifie le 
petit. Le gazon a fait gagner de 
Largent aux malheuceux ouvriers , 
tant mieux. Le cirque en nourrira 
deux fois davantage pendant fa conſ- 
truction; tant mieux encore. 

Que deviendroient les arts, les 
metiers, PFimduſtrie, ſi les raches ne 
fai ſoient pas de depenſe , tant pour 
leurs plaifirs que pour leur utilice ? 
Un riche avare eſt-un fleau. A quot 
ſervent „ en effet, a la ſociete des 

tt ſors enfouis? 

Croyez- moi „Grands FR la terre, 
derruiſez-, conſtruiſez, renverſez:, 
| Elevez de ſuperbes monumens ; vous 
ferez le bien de la partie la plus. 
indigente du peuple. 
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CGHARIFRE LIX 
Promenade du ſoir. 


. ſpectacle eſt peu frequent 
Vere. Depuis ſix heures juſqu'a onze 
heures & demi du ſoir la prome- 
nade eſt brillante. A Vombre des 
matronniers, ony teſpite un air frais 
juſqu au coucher du ſoleil; & la nuit 
vient auſſi ajouter a cette fraĩcheur. 
L'eéclat des boutiques, la clarté des 
reverbcres prerent encore des charmes 
a cette promenade. Tous les ordres 
des citoyens s' trouvent reunls z 
depuis la femme de qualits juſqu'à 
la devergondee , & depuis le milt- 
taire de diſtinction juſqu'aa plus 
petir ſurnumeraire des fermes. Deux 


ne Tableau 


rang6es de chaiſes ſont occupees par 
des élégantes, des petits - maitres , 
des filles entretenues, de jeunes 
ofticiers & des Abbes muſques. Dun 
core , vous voyez la laide marquiſe 
avec ſon rouge, ſes diamans & ſa 
pate luiſante ſur le viſage; & de 
autre, la bourgeoiſe opulente, ſous 
un ſimple neglige, briller de frai- 
cheur & d'embonpoinr. A differentes 
tables, Fon voit les preneurs de 
glaces, le long du cafe de Foi. Li, 
ce ſont des financters qui cherchent 
la ptoſtitute, qui, de fon core , 
feule & un peu ecartee du monde, 
chantonne en balancant ſa chaiſe, 
pour en etre plus facilement re- 
marquee. Ici le vieux robin, qui 
refuſe les plus legers plaiſits a fa 
femme, vient chercher une elegante, 
avec laquelle il ira myſterieuſemens 


— 
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ſouper à la Grotte Flamande. Cet 
homme dur & avare chez lui, mau- 


vais Epoux, pere inſenſible, ne re- 


fuſera tien a la Circe qu'il rencontre. 

Le nombre infini des perſonnes 
qui ſe promenent forme un tableau 
mouvant , intereflant a voir, & qui 
peut laiſſer, à-peu- pres, Fidee des 
ombres errantes dans les 3 
Elyſees des pottes. 

Parmi les perſonnes aſſiſes, la 
converſation na pour but que la 


medi ſance & la calomnie. Il ne s agit 


plus d'affaires d'erat ni d'interet à 
cette lieure- li. L'obſcuriiè prete un 
maſque aux medifans , qui rougi- 
rozent en plein jour. Perſonne 
n'en épargné. « Vous connoiſſez 
» Madame une telle, qui joue lauſ- 
„ tère vertu, dit, avec Fair du 
» myſtère, une vieille ſurannce , & 
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» que la jalouſte devore ? Eh bien! 
„vous ne ſavez peut ètre pas qu'elle 
„a pour amant un Commandeut 


» de Malthe. Elle ne recoit pas | 


„ dargent , elle; mais elle accepte 
„ des bijoux, ce qui a bien plus 
„ air de la decence „. 

Eh bien, cetre mediſante conte 
cela a un Chevalier de S. Lows, 
qui, la veille, lui a prere de Vargenc 
pour qu'elle ne ſoit pas grondee par 
le vieux Prelident, ſon mari , parce 
qu'elle a perdu conſiderablement 
au jeu. 

On ſe ſervira donc toujours de 
microſcope pour appercevoir les de- 
* fauts d'autrui. 

L'heure du ſouper arrive , chacun 
gen retourne chez ſoi; il ne reſte 
plus dans le jardin que les domict- 


hes du Palais- Royal; les libertins 
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ſans argent, & les filles qui ont eu 


mauvais ſucces dans leurs recherches, 
& qui ſont obligees daller coucher 


fans ſduper. 


Un coup de ſifflet part, un autre 
y repond : on va fermer les 
grilles. Les reverberes ſont * 
ſortons. 
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C HAPITRE LX. 
Les Concerts. 


2 As ev ancien jardin exiſ- 
toit, les virtuoſes, les amateurs s'y 
raſſembloient le ſoir , & execuroient 
des morceaux de muſique agrcables 
& choiſis; les uns ſur la flute, les 
autres ſur la guittare, & accompa- 
guoient les chanteurs qui ſe trou- 
voient parmi eux. On faiſoit cercle 
autour deux; le ſilence ajoutoit 
aux charmes de ces inftrumens na- 
turellement doux, & les /ravos & 
les applaudiſſemens bruyans, apres 
Texecution de chaque morceau , pro- 


duiſoient un contraſte frappant, aus 
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quel ſuccedoit Vattention one un 
morceau ſuivant. 
Depuis la nouvelle conſtru&ion; 
on na plus entendu de ces petit 
concerts. 

Un des Directeurs du ſpectacls 
de Beaujolois, (le ſieur Delomel) 
homme fin , adreit, & qui fair 
tirer parti de tout, imagina de 
donner des concerts au Public qui 
{& promene le ſoir au Patais-Royal. 

En conſequence, il raſſembla tous 
les muficiens de lorcheſtre des Va» 
riẽtẽs, qui conſentirent avec plaifir a 
ſe joindre à leurs camarades muſi- 
ciens du ſpectacle de Beaujolois, 
& fit extcuter un concert une 
fois par ſemaine dans le ſalon 
quarre des beaux foyers du ſpectacle, 
dont les feuètres een ſur le 
jaidin, 
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Jamais aucuns ſermons de Bours 
daloue n eurent autant d'auditeurs, 
Le public ſe taſſemble autour du 
ſpectacle, chacun appreche ſa chaiſe, 
les voiſins ſont aux fenetres, les paſ- 
fans &arrerent ſous les galeries, & 
tout le refte du jardin eſt deſert. 
Dans une ſi nombreuſe aſlemblce , il 
done le filence le plus profond, afin 
d'entendre les chanteurs & chan- 
teuſes „ qui s approchent cependant 
le plus pres poſſible des fenetres , 
pour que les inſtrumens ne couvrent 
pas trop leurs voix. A chaque mor- 
ceau, la multiplicitæ des claque- 
mens de mains produit un roulement 
allez ſemblable à celui du tonnerre 
Eloigne. Un inſtant apres les chic, 
les paix-12 produiſent un bourdon- 


mement auquel ſuccède (comme je 
Ta 
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Fai dit tout à Vheure, en patlant 
des anciens petits concerts) un ſilence 
Egalement ptofond, & qui annonce 
un nouveau motceau de muſique que 
Von va exécuter. 
L'intention du Directeur a été 
pat faitement remplie; le Public lui a 
ſu gté du plaifir qu'il lui procu- 
toit gratis, & a concu une idee 
avantageuſe de la muſique que on 
exEcutoit '4 Porcheſtre dn ſpectacle 
de Beaujolois; ce qui n'a pas peu 
contribuc 4 le mettre en faveur. 
Ces concerts, qui ne colirent rien 
au Public, ſont toujours di ſpen- 
dieux pour les deux Ditecteurs. 
Après le concert ils retiennent les 
muſiciens, auxquels ils font ſervir 
un joli ſouper froid, qui, le vin 
compris, neſt jamais à bon marché. 
Mais ils meritent qu on leut rende 
II. Partie. F 


| 
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juſtice , ils n'ont jamais balance fur 
tout ce qui pouvoit plaire & 1 
reller le public. 


Ces concerts finiſſent toujours a | 


parce qu'ils ne commencent qu'apres 
le ſpectacle , & qu'il faut attendre 


la reunion des muſiciens qui ſont 


plus ou moins <loignes du ſpec- 


tacle de Beaujolois. 


Ce genre de divertiſſement ne 


contribue pas peu à rendre en 


la promenade du ſoir. 
On pretend que I'Opera n'a point 
voulu permettre au ſieur Gardeur, 


premier Ditecteur de ce ſpectacle, 


de donner des concerts à prix dar- 
gent dans les foyers & dans la ſalle 


dudit ſpectacle. On ne peut ſavoir 
au juſte quelle en eſk la raiſon. — 
Joi avoir _—_ ce Mas 


of 22 
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benefice qui ne pouvoit faire aucun 
tort au Concert ſpirituel? .. 


Pourquoi! Pourquoi ! Vous etes bien 


curieux , dira FAcademie Royale. 
Ne ſuis-je pas la maĩtreſſe de defendre 
aujourd'hui ce que j'ai permis hier, 
& d' autoriſer demain ce que je proſ- 
crirai apres demain ? Voulez - vous 
ſavoir ce que je ne ſais pas moi - 
meme? .. ove + 

Quoi qu'il en ſoit , les Directeurs 
n'ont point voulu priver le Public 
dun plailir qu'ils pouvoient lui pro- 
curer. Ils donnent des concerts, & 
on n'a pu sy oppoſer, parce qu ils 
ſont maitres de s amuſer chez eux , 
& de faire participer le Public 4 
leurs plaiſirs, lorſqu' ils ne prennent 
point dargent. | 

Les jours de concert, la loueuſe 


F 2 


* 


"mas Tableau 


de chaiſes en previent les perſonnes 
qui viennent à la promenade. Les 
chaiſes ſont retenues pour le ſoir , 
& louèes en conſequence. 
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Les Filles. 


« . s filles publiques ont un vice 
» de moins que la femme libertine 
„ & prude; I'hypocriſie. Victimes 
» de l'indigence, de la ſeduction , 
» de Fabandon de leurs parens , 
» une fois avilies a leurs propres 
» yeux, & ne pouvant plus regner 
» par les graces de la pudeur, elles 
» ſe jettent du core oppole , & 
» Etalent Vaudace & Vimpudence „. 

Il y a trois eſpeces de filles 
qui frEquentent le Palais - Royal; 
la fille richement entretenue, la 
courtiſanne & la fille publique. La 

F 
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moins indecente eſt la fille entrete- 
nue, qui, lancee dans un cercle 


plus brillant, ſe familiariſe avec 


le bel air des gens de qualité. La 
courti ſanne, plus efirontee, toujours 
vètue d'une manière ridiculement à 
la mode, coſtèe en cheveux, ou 
avec un chapeau charge de plames 
& de fleuts, &talant ſes deux chaiaes 
de montres d'or 3 ainſi que ſes 
boucles d'oreilles & ſes diamans , 
marche 4 pas précipités, rit tous 
jours, affecte un air de mepris & 
de dedain en regardant les autres 
femmes qu'elle rencontre; va, vient, 
court , entre & ſort dix fois d'un 
ſpectacle, & retourne à celui d'on 
elle eſt partie. Elle emploie, pout 
ſeduice, tout ce que le captice, le 
manege , Fart & leſprit peuvent lui 
procurer de reſſources. 
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La fille publique, moins Elegante , 

& toujours accompagnee d'une vieille 
femme, ou d'une ſervante mal-propre, 
court moins vite , & ſe promene plus 


ſouvent ſous les galeries que dans 


le jardin, pour n'etre pas regatdee 
avec hauteur par forgueilleuſe Lais, 
ou la courtiſanne Evaporte. Chacune 
de ces filles a ſes partiſans. Le jeune 
homme, encore ſans experience, sa · 
dreſſera plutor à ces dernieres , qu a 
celles dont letalage Vintimidera. 

Si Lon defendoir ['entree du Palais- 
Royal a toutes ces filles, a coup- 
zur les marchands ne vendroient 
rien. Largent qu elles regoivent paſſe 
aux marchandes de modes, aux bi- 
joutiets, aux ſpectacles, aux trai- 


teurs, aux hotels garnis, &c. Les 


honnètes femmes achetent rarement 
F 4 
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au Palais Royal; & ſans les ptoſ- 
rituces, les marchands ſeroient, pour 
la plupart, obizges de fermer bou- 
tique. 

De tous temps le Palais-Royal a 
ere la promenade de ces filles. I. ha- 
birude en a fair une loi; & l'on 
ſe dit communement, lorſque quel- 
ques fcres extraordinaires les ont 
_ entratoees ailleurs: il n' avoir pas 
de femmes anjourd hui au Palais» 
Royal; il ctoit d'un rriſte d faire 
perir. Et cependant ce jour-la il ny 
avoit que d'honnetes femmes. 

Quelquefois on donne la chaſſe 
a ces belles demoiſelles , mais cela 

2 ſert a tien. 

Il faut convenir que le ſcandale 
de ces filles eſt poulle un peu trop 
loin, Il ne faudtoit pas que le mepris 
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des mæœurs fur ſi viſible , ni ſi affiche; 


il faudroit reſpecter davantage l hon- 
netere & la pudeur. 

Mais quel moyen employer pour 
cela, lorſque le luxe, la coquerterie 
confondent Egalement la courtiſanne 
& Thonnere femme? L'ail le plus 
peEnecrant y eſt ſouvent trompe. 

Pluſieuts de ces lilies ſont obligèes 
de ſe paſſer des premiers beſoins de 
la vie pour achetet de quoi ſe pater, 
& cela patce qu'elles ſont perſuadees 
que l'on paiera plus cher un beau 
fourreau,qu'un deshabille d'indienne, 
& une peliſſe de ſatin roſe, bordee 
de poil blanc, qu'un ſimple man- 
telet de taffetas noir. 

Plus une fille regoit d'argent, 
plus elle en depenſe. Elle $imagine 
que ſes charmes fant inalterables 3 

i 
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mais bientdt après elle $'appercoit 
de ſon erreur, & il n'eſt plus temps 

de prevenir le mal, lorſqu'elle ne 
peut meme le reparer. On Ia vue 
dans un élégant phactron, dans un 
brillant vis-a-vis; le temps a tout 
fait diſparoĩtre, & le caroſſe de re- 
miſe eſt la voĩtute dont elle eſt obli- 
gee de ſe ſervir, en attendant, pour 
dernière reſſource, le fiacte mal- 
propre & à demi - pourri, Quelle 
lecon pour amour - propte 

La plupart de ces files ne vivent 
pas long - temps: toujours dans les 
exces des liquenrs , faiſant de la 
nuit le jour, elles ſe fariguent au 
bal, aux promenades; & loin de 
ptendre de bonne nourriture, elles 
ne vivent que de drogues: les glaces, 
les hqueurs fraiches , les oranges, 
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les ſucreries ſont les alimens qu'elles 
prefèrent. Elles affoibliſſent leur tem- 
pErament, deja fatigue par les excès du 
libertinage, & periſſent à la fleut de 
lage, victimes de leurs deportements. 

Les rEflexions de mon ami m'af- 
fligeoient; je plaignois le fort mal- 
heureux de ces creatures : pour me 
faire ſortir de ma rèverie, il tira 
de ſa poche un parallele qu'un plai- 
fant avoit fait, entre une jeune fille 
entretenue , qui n'a pas de conduite 
& d'economie, & un jeune cheval. 
Je la tranſcris telle qu'il me Ta 
donnëe. | 
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1 


Eyenemens de la vie d'une jeune Fille 


EnLTEECNUE. 


A QUINZE ans une jeune & jolie 
fille fait la conquete d'un grand 
ſeigneur „fort riche. | 

Il ſe declare ſon amant , lui 


4 


donne une maiſon montèe, & ajoute 
aux ſuperbes diamans dont il pare 
la jeune fille, cent cinquante louis 


a depenſler par mois pour ſes menus 


Plailirs, 21 2 3.51 i. 


La jeune fille, vitue dans le der- 
nier gour , la tete chargee de plumes, 
vole aux promenades dans une ElE- 
gante voiture, & ſemble dedaigner 
tous ceux qu'elle voir. | 

La jeune fille ne ſe refuſe rien; 


© 


: 
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Evenemens de la vie d'un jeune & 
Joli Cheval. 


U. grand ſeigneut voit un jeune 
& beau cheval; il en fait Pacquiſi- 
tion pour en faire ſa monture. 

La plus belle écurie, la liriere 
toujours fraiche, le foin le plus 
pur, l'eau la plus limpide, ſeront 
pour le beau cheval, dont on treſ- 
ſera les crins avec des rubans, - & 
dont I'equipement ſera parſeme d'or 
& d'argent. wr q 

Le cheval , fier du poids qu'il 
porte, fin la rete avec orgueil, 
frappe du pied avec impatience, & 
Wahr ſon frein de ſon ecume. 


*'On 3 de foins pour le 


= 
1 
TY 
1 
| | 
1 
= 
[| 
1 
=. 
| | 

: 
Ss 7 

: 


134 Tableau 

La FILLE, 
rien ne lui coũte pour fatisfaire ſes 
fantaiſies. 

La fille atteint vingt ans; cinq 
ans de caprice pour un grand ſei- 
gneur, c'eſt un ſiècle. II laiſſe la 
demoiſelle avec ce qu'il Jai a donne. 

Du grand ſeigneur la demoiſelle 
paſſe au financier. Ce financier pro- 
digue For , mais Ceſt pour une ou 
deux fois : adieu le financier, 


Le commis ſe préſente fur les 
rangs; on ne peut pas le refuſer, 
on a pres oh trente ans; on na plus 
rien. 

Le commis gappercoit que Ia 
beaute eft empruntbe „& qu'il ſe 
ruine. Il s'en plaint, la dame le 
chaſſe, & reſte avec ſes comords » 
que fera-w-elle ? 
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courlier ; il ne manque de rien. 


Ce cheval <Etoit beau, mais on 
en a vu un autre plus jeune; on 
ne ſe ſoucie plus de celui - la. 


Au cabriolet le joli cheval; il ira 
2 merveille, il eſt encore frais. On 
met le cheval dans une eEcurie moins 
belle, & il neſt panſe que tous les 
deux jouts. 

Un cheval de Fattelage meurt. Il 
faut prendre celui du cabciolet, il 
eſt tout pareil à l'autre. 


Le ſeigneur a achets un attelage 
complet. Le jolĩ cheval a des javarts, 
il eſt laid à-preſent. Il faut le vendre 
aw loueur de caroſſes de remiſes. 
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LA FILLE. 
Le laquais .. . Ah ciel! Un 
laquais ! Il faut pourtant en venir là, 
ou mourir de faim ! Quel creve- 
cœur Le laquais n'a que ſes gages, 
il ſe repent & diſparoit. 


Deſcendre a la porte, & m'avilir 
a ce point là, dit la pauvte femme 


en ſe rappelant le paſſè & en verſant 


des larmes ! La faim, la misere la 


contraignent. 
On l'arrète, on A conduit en 


priſon. Un poiſon deſtructeur a coule 


dans ſes veines. 


A Vhopiral ! Dieu! une femme 
comme moi a Fhopual ! Oh! jen 
mourrai! 
Elle y meurt en effet, rongte de 
remords , & dans les plus cruels 
tourmens. 
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La GRITA AKK 
Oh! comme il a les oreilles baſſes 
ce cheval-là, dir le loueur de ca- 
roſſes de remiſes, il depare Vaucre. 
Vite qu'on Vacacle au fiacre; con- 
duiſez-le ſous Vangar qui eſt dans 
la cour, | 
Il eſt vieux, il eſt maigre, il a 
de mauvais foin , peu d'avoine, il 
elt roue de coups , il rombe epuiſe 
de fatigue ; il ſe calle la jambe. 


I! ira bien ſur trois pieds, il ſe 
trainera comme 1l pourra, c'eſt un 
cheval perdu; il a.la morve & la 
jambe caſſce. 

On traine le pauvre cheval chez 
lecorcheur; on l'aſſomme. 


La ſeule difference qu'il y ait 
entre la fille & le cheval, C' eſt 
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que ce dernier fut toujours utile, 
& na pas merits ſon fort. 

Quoi que Ton puiſſe dire de 
cette comparaiſon , qu'elle paroiſſe 
juſte ou non , jai pris le parti 
de rire. | 


- 
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CHAPTER 


Je rencontre un komme. 


O. ſe couche ſi rard , qu'il eſt im- 
poſſible de ſe lever avant onze heures 
du matin; & tandis que les mal- 
heureux des deux ſexes , des le lever 
de Iaurore, ont deja pourvu a tous 
nos beſoins, la molle oiſiveté re- 
poſe enſevelie dans des oreillers de 
duvet, & ſur des couſſins d'edredon. 
Le luxe & la diſproportion des 
fortunes a interdit 4 indigent les 
plaiſirs du Palais-Royal ; il ne peut 
que s'en faire une idée. Le matin 
ſeulement , pendant le ſommeil des 
riches , le pauvre peut traverſer le 
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jardin. Vers les dix ou onze heures, J 
cela lui eſt defendu. 

Peu accoutumè à la vie de Paris, 
je me leve toujours de bonne heure. 
Je trouvai un matin un homme aſſcz 
bien vern, qui samuſoit a lire en 
ſe promenant. Je m'arrètai; il me 
ſalua. — Vous eres étonnéè, me dit- 
il, en m'abordant, de me voir 4 


ſix heures du martin a la promenade? 


Je ne ſuis pas moins ſarpris de vous 
y voir. Vous &tes étranger à ce qu'il 
me ſemble ? — Oui , Monſieur. — 
Je vous ai devine ; fi vous euſſiez 
Eté de la ville, tres - certainement 
vous ne ſeriez pas fi matinal. Mot, 
Jaime à jouir du ſoleil levant , & 
je me moque des plaiſirs que l'on 
achere au prix de ſon ſommeil. Je 
me couche de bonne heure, & je me 
Ive de meme. 
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Je liai converſation avec cet 
homme, qui me parut raiſonner 
alſez juſte; & quand je lui fis part 
de mes reflexions ſur la pareſſe des 
gens 4 Vaiſe, & ſur la peine que 
_devoient reſſentit les pauvres de ne 
pouvoir jouir des plaiſirs varies des 
grands; il me repondit : Monſieur, 
le ſommeil eſt la conſolation de Vin- 
digent; & la nature , par dheu- 
.reuſes chimeres, met en balance dans 
ſon imagination la jouiſſance des 
voluptueux & des gens riches. Ne 
faut- il pas, par une loi indiſpenſable 
de la nature, que le riche & le 
pauvre, le courageux & le timide, 
le ſage & lVinſenſe ſoient confon- 
dus enſemble regulicrement une 
fois en vingt - quatre heures? Car 
enfin, cette ame h6roique qui brave 
tous les perils, n'eſt pas plutòt 
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nier ſont plus bruyans : ceux de 
Tindigent font plus vifs, plus reels, 
puiſqu il nen jouit qu aptès un tra- 
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| livice au ſommeil, qu'elle devient 
ſuſceptible des plus vaines terreurs, 
Ce politique qui manie ſi ſagement 


les reſſorts de I Etat, & ce Philoſophe 
qui penètre avec tant de ſubtilité 


les ſecrets de la nature, raiſonnent 


comme des imbeculles , des qu' ils ont 


fermè la paupière. 


En cet état, le Monarque le plus 
puiſſant ſouffre impunement le ma- 
pris & [injure, & Jes plus malheu- 
reux jouiſſent quelque fois de la 
pompe & de lorgueil du Souverain. 

Le pauvre a ſes plaiſirs comme le 
riche a les ſiens; ceux de ce der- 


vail dur & penible. 
Un Philoſophe avoit achetẽ une 


charge à la Cour; ſes amis ne purent 


tis 
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sempecher de lui en marquer leur 


| Econnement. N'en ſoyez pas ſurpris, 


leut dit- il; c'eſt une loge que j ai 
louèe pour voir la comedie de plus 
pres. En effet, on la joue mieux la 
qu'ailleurs; c'eſt la bonne troupe, 
Nous autres citoyens , qui ne jouons 
que les acceſſoites ſur la ſcene du 
monde, on fait peu d attention 2 
nous; nous ſommes rarement ſiffles, 
& encore moins applaudis. Reſtons 
tranquilles, la pièce finie nous ſerons 
rous egaux. 
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CHAPITRE XIII 
Les Suifſes | 


I: "9 que les Cents Bs por- 
tier aient quelque choſe d humiliant, 
ou que la fidelite du peuple Helve- 
tique ſoit plus Eprouyee , ou que 
les nationaux n inſpirent point aſlez 
de confiance, ou nen impoſent 
point aſſez, puiſque nous ne voyons 
que des Suilles à longues bandouil- 
lieres , vètus de l'habit de livree de 
leurs maitres la porte de nos grands 


hotels. Pourquoi cette preference ? 


Nous avons des domeſtiques Fran- 
gois, Allemands, Eſpagnols, &c. 
& nos portiers ſont des Suiſſes. Dans 
les maiſons royales, chez les Princes, 


& 
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& à [hotel des fermes , les Suiſles 
jouiſſent de privileges que on nae- 
corderoit pas 4 un national. 

Les Suifſes du Palais-Royal ſont 
tous marchands de vin: on en trouve 
un a chaque veſtibule. Celui du cors 
de la rue de Valois joue le reſtaura- 
teur, & l'on peut faire chez lui 
un bon dine pour beaucoup d'argent. 
Sa femme, qui eſt ſourde, eſt fort 
intelligente pour ſon commerce, 
mais n'eſt point affable ni polie 
pour le public ; ce qui peut occa- 
ſionner des ſcenes deſagreables. 

Lautre Suiſle , loge pres la prins 
cipale enttèe du ſpectacle de Beau- 
jeaulois, eſt marchand de vin & 
marchand de tabac : ſon logement 
eſt petit; mais au moyen d'une ſou- 
pente en maconnerte , il a ſuffiſam- 
ment de place pour recevoit les 

II. Partie. | G | 
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buveurs. Ceux qui vout le plus or- 
dinairement chez ce Suille, ſont 
les gargons des reſtaurateurs , qui 
preferent le vin a douxe ſous du 
ſieur Cudre, dit Fribourg, à celui 
de vingt ſous de leurs maitres. Ce 
Suiſſe ne donne point a manger , 
auſſi les cuiliniers des reſtaurateurs 
apportent als des ragolits ou autres 
mets pour leur dejeiine, Le foir, 
cet endroit eft rempli de vieux 
domeſtiques, de garcons perru- 
quiers, & autres perſonnes de cette 


qualité. 
C'eſt ce guiſſe ( Fribourg) qui, 


ada d'un certain ge, mais dont la 


voix eſt forte & rauque , pourſuir 
les enfans & les poliſſons a coup 
de fouer. Il eſt d'uue exact tude ſcru- 
puleuſe à ſes devoirs, & il eſt bien 


Su ſſe dans toute la force du termge 
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Les enfans, plus ingambes, ſe mo- 


quent de lui en ſe ſauvant. 

Ce ſont les Suiſſes qui ſont char- 
gés du ſoin d'ouvrir & de fermer 
les grilles aux heures ordonnees. 

Le fils du ſieur Cudré, un des 
premiers violons de lorcheſtre du 
ſpectacle de Beaujolois, eſt un gar- 
con ſtudieux, & qui a déja du mé- 
rite dans ſon talent; en travaillant, 
il pourra devenir un excellent violon. 

Tous les portiers qui portent livree | 


& Vaccoutrement ſuiſſe ne ſont pas 


originaires des treize Cantons. Je 
puis aſſurer que le Suiſſe du Chareau 
de Saint - Germain-en-Laye eſt un 
bon & franc Picatd; mais il porte 
la livtèe du Roi, cela ſuffit pour pa- 
coitre Suiſſe. 


« 1] m'avoit fait venir d' Amiens pour ètre 
» Suiſſe ». 


" Scene J. de la com, des II id. de Racine; 
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CASaPITRE TLAIV. 


Les Dimanches & Feres. 


T. uvrESs les boutiques des mar- 


chands ſont fermees ces jours - la. 
Les cafes & les reſtaurateurs ſeuls 
reſtent ouverts. La promenade eft 
tumultueuſe Vapres midi, & aſſez 
mal compoſee le foir. Les gens du 


bel air ne ſe promenent pas les 


fetes. Les bourgeois & leurs femmes, 
accompagnès de leurs enfans , en- 
dimanches , reſtent a la promenade 
depuis trois heures juſqu'a PFentree 
ge la nuit; ils ſortent & font place 
aux filles, aux clercs de notaire & 
de ptocureur, ainſi qu' aux gar ont 


marchands, qui n'ont que les di- 
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manches & feres la liberté de ſortir. 


Les cafes ou l'on vend de la biere 
ſont les plus frequentes ces jours-la, 
Les ſpectacles donnent les pieces les 
plus gaies & les plus uſces , & le 
monde s'y porte en foule. Les Qmbres 
Chinoiſes & les Marionnettes dou» 
blent leurs recettes, en donnant deux 
repreſentations, 

Toutes les grilles ne font point 
ouvertes les dimanches & feres. Des 
ſoldats Suiſſes, en uniforme du regi= 
ment, pretent un renfort aux Suiſſes- 
portiers , & leur conſigne elt de ne 
laiſſer paſſer perſonne en neglige. 

Il faut entendre le Suiſſe Fribourg 
Crier avec une voix tonnante , li en- 
trer par en caſaquen; & ſouvent 
courir après celle ou celui qui s eſt 
gliſſe furtivement, & le ramener 
fous les galeries en jurant apres. lui. 

al G 3 
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Notez qu'une Elegante , en caraco 
de taffetas, garni de gaze, entrera 
paiſiblement dans le jardin, & que 
la modeſte ſiamoiſe, ſous laquelle 
on trouveroit les charmes de la vertu, 
n'entrera pas. 

Lartrirail du luxe a des prẽro- 
gatives dont la decence ne peut jouir, 
Parce que, dans ce ſiècle de corrup- 
tion, on faccifie tout aux apparences. 

Les ſpectacles du Palais - Royal 
font leur cloture la veille du di- 
manche de la Paſſion, ainſi que les 
grands ſpectacles de Paris. 

On &appercoit facilement que le 
Palais-Royal perdroit beaucoup, (1 
Ton ſupptimoit les ſpectacles. Il eſt 
preſque deſert les fetes ſolemnelles , 
& pendant les trois ſemaines d'in- 
tetdiction. 


Les guinguettes, les cabarets, leg 
1 | 
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ſieux de proſtitution , les wauxhaals , 
le combat du taureau , les academies 
de jeux ſont ouverts — dimanches, 
les fetes, & dans la quinzaine de 
Paques ; & les ſpectacles, le plus 
hounéte, le plus agreable, le moins 
ſcandaleux & le moins diſpendieax 
de tous divertiſſemens, ſont defen- 
dus les jours de ſolemnité, & pens 
dant les trois ſemaines de Paques. 
Un homme, apres vepres, va 4 
la guinguette ou au cabaret; il eſt 
avec un ami, ils en rencontrent un 
autre; les voila trois. Chacun boit 
fa pinte; la tète s'echauffe, on re- 
double; & nos trois hommes ivres 
rentrent chez eux en heurtant les 
murailles. Ils donnent un mauvais 


exemple a leurs enfans , rendent 


leurs femmes malheureuſes, & de- 


viennent un objet de ſcandale pour 
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les voiſins. Les lieux conſacrés à la 
proſtitution ſont encore plus ſcan- 
daleux; les wauxhaals le ſont moins, 
quoique ſouvent il Sy paſſe des 
marchts honteux & indécens. Le 
combat du taureau n'excitedans l'ame 
que des idées de ſang & de carnage, 
& devroit etre aboli chez un peuple 
qui ſe pique de ſen{ibilice, Les aca- 
demies de jeux , ou le perdant jure 

& blaſpheme , ſont- elles raiſonna- 
blement ouvertes les jours conlacres. 
2 la pierce ? 

Au ſpectacle, au contraite, la 


| depenſe eſt bornee , le ſcandale 


n*exiſte pas; la morale eſt agreable, & 
les mœurs ſont epurtes. Le ſpec- 
tateur rentre chez lui, la tere ſaine, 
Fame réjouie ou attendrie; il eſt 
recu avec plaiſir par ſa femme, & 


fait le bonheur de ſes enfaus, II 
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rentre de bonne heute; le plus long 
ſpectacle finit à neuf heures, neuf 
heures & demie au plus tard. Il ne 
paſſe pas la nuit comme [ivrogne ,. 
le joueur & le libettin; il ne ſcan: 
daliſe perſonne. 

Pourquoi donc a-t-on plutor per- 
mis ces orgies ſales & dégoùtantes, 
& fentrée des endroits dangereux, 
les jours conſaerés a la priere, & 
a-t-on defendu les ſpectacles, le 
plus petit des maux, sil en exiſte? 

Les grands comediens profitent de 
ces jours de relache pour aller en 
province faire connoitre leurs ta- 
lens, Le Dire&eur du ſpectacle de 
la ville on les acteurs de Paris vont 
jouer, tierce le prix des places, 
gagne beaucoup d' argent, le come» 
dien auſſi; & tandis que les bons 
— de. la Province vont a 
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la comedie , les catholiques Pariſiens 
vont à confeſſe. 

Ne ſeroit-il pas plus à propos de 
laiſſer jouer la comédie pendant le 


temps de Piques , & d'employer 


les recettes au ſoulagement des. 
pauvres & | 
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F APITR-E 4 ME. 
Les 5 Ga FCONS. 


L. promenade, & ſur - tout les 
ſpectacles, ſont habituellement fré- 
quentes par de vieux garcons' ou des. 
hommes veuts, Ils ont des loges pres 

du theatre, d'où ils jouiſſent de 
la vue & des graces des actrices 
qui ſont ſur la ſcene. It faut de 

très- jeunes filles, des enfans , pour 
ſatis faite ces vieillatds libertins. Un 
peu d'or, quelques bijoux donnes. 
à propos, leur attachent ces jeunes 
victimes, dererminees plutòt par le 
luxe & la coquetterie, que par un 
ſentiment tendre ; mais qu importe à 
ces. luxurieux & vol uptueux vieillards d 
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On leur dit qu'on les aime, ils le 
croient, ou feignent de le eroire, 
& cette erreur les. conſole. 

Les files qui ont de experience 
semparent d'eux; ils les craignent, 
parce qu'ils fe doutent bien que 
tor ou tard ils ſeront dupes de leuts“ 
menees. Le vieil amant paye, la 
flle ſe moque de lui, en lui don-- 
nant un jeune rival , qu'elle paye | | 
fon tour, & pour lequel elle fait | 1 

I 
| 


mille folies. 

C eſt une jeune fille qui n eſt point 
encore ſortie de deſſous les yeux 
de {a metre, une enfant de dix & 
douze ans, que ces galans ſurannes. 
veulent ſeduire & corrompre. Sous 
le prerexte ſpecieux de faite du bien 
& des enfans qui ne ſont: point for- 
tunés , en payant des maltres pout 

leur education , en acquieſgant 4 
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tous les caprices qu'enfante la mode: 
& le delir de plaire ; ces corrup- 
teurs conduiſent leurs. victimes dans. 


des pieges caches ſous des fleurs , 


& les immolent a leurs deſirs ef- 
frenes, Lavare meme tire ſon or 
de ſon coffre pour en acheter de- 
jeunes attraits, que le beſoin quel- 
quefois lui ſoumet, & il laiſſeroit 
perir lhonnere fille indigente, qui ſe 
refuſeroit à ſes deſits, quand il pour- 


roit la ſauver pour un ecu. Quelle: 


horreur ! 

N'enveloppons pas dans cette deſ- 
eription ces honnetes vieillards riches, 
qui mettent le bonneur de leurs. 
vieux jours dans le bien qu'ils pro- 
curentaux jeunes filles. Ils n'attachent- 
point un prix A leurs bienfaits : Ia. 
tendre Lumanite les guide, ils en: 


—— 
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conragent la vertu, & la recon- 
noiſſance leur dreſſe des autels. 

Au Palais - Royal, comme dans 
le reſte de la ville, le nombre 
premier excède le dernier. Fant pis! 
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CHAPITRE LXYL 
Qui n eſt pas plaiſant. 


. RO1T-ON qu'il y ait dans 
Paris des femmes payees par les 
vieux libettins, pour aller a la dé 
couverte des jeunes filles? Croiroit- 
on qu'il y ait des meres aſlez faciles, 
aſſez criminelles pour vouer leurs 
enfans a la proſtitution ? Rien n'eſt 


_ plus ordinaire cependant, on n'en 


fait plus myſtere. La depravation- 
eſt poullee- a. un tel point, que l'on 
ne fait preſque pas d' attention 4. 
ce commerce infame. Ma fille a 
Monſieur. un tel, dit celle- ci; i va 
l« meubler, il va lui donner des bis. 
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moins ; c'eſi un honnete omme, qui 
veut lui faire du bien, & voila tout. 
Regardez ce que Monſieur . . . a donne | 


d la mienne , reprend cette autre 
mere z voild du beau, cela. Il veut 
abſolumens quelle ſoit la mieux 
miſe , &c. & il fait tout cela par 
amici? ſeulement , rien de plus. Et 
cependant les petites filles vont le 
matin dans les chambres de ces. 
Meſſieurs, &c. &c. 

Aux ſpecticles, comme ailleurs, 
ul y a des meres reſpectables qui 
font obligées de ne point quitter 
leurs jeunes filles; elles ſont Eco- 
nomes, attentives a leurs maiſons; 
elles offrent le modele de la fageſſe 
& du travail. A peine les appergoit- 
on , tant le vice paroit en brillant 
italage. 


Malheur 4 ces meres coupables 
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qui établiſſent les fondemens de leur 
fortune ſur les charmes naiſſans de 
leurs filles! Un jour viendra que le 
mepris de leurs enfans ſera la pre- 
mière punition de leurs crimes z 
qu'elles ſeront accablees de reproches, 
& periront deEvorees de chagrins & 
de remords ... 

A qui en voulez- vous donc, dis- je 
a Polichinel ? A perſonne , me rẽpon- 


dit- il bruſquement. Qui ſe fans more. 
yeux ſe mouche, 
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C HAPITRE LX VI. 


Auteurs , Compaſiteurs, Aﬀeurs , 
Atrices des Spectacles du Palais» 
Royal. 


L. public ne fera certainement 


pas taché de trouver ici les noms 


des Auteurs & Acteurs qui font le 
deſtin des deux theatres du Palais- 


Royal, & qui sy ſont fait le plus 


de reputation. 
Au theatre des Vatiétés, les Au- 


teurs qui ont le mieux merite du 


Public, ſont les fieurs Guillemain, 


Dorvignt , Dumamiant, Madame de 
Beaunoir, Pujoux, Landrin, & le ſieur 


Sedaine , neveu de IAcademicien.. 
Les Acteurs qui font juſtement 
applaudis ſont les ſieuts Beaulieu, 


dans les financiers & dans les 10les 
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d'imbecilles; Bordier dans tous les 
röles de caricature & les roles origi- 
naux; Volange dans les tles à manteau 
ridicules, & dans les niais qui veulent 
jouer l'efprit; Baroto dans les roles 
de Gilles; Michot dans ceux à grande 
livree ,, & premiers comiques; Du- 
maniant dans les financiers; Duval 
dans les peres nobles; Saint - Clair 
dans les amoureux; Maillé dans les. 
raiſonneurs, Boucher dans les ſeconds 
comiques, & Coindè, maitrede ballets. 

Les Actrices ſont les demoiſelles 
Foreſt laince, dans les roles d amou- 
reuſes; Tabreze Fainte , dans les 
ingénuités; Prieur dans les rotes de 
caractère; Fiat dans les roles de 
ſoubrerte; Dumaniĩant dans les roles de 
meres nobles; Tabreze cadette dans 
les ſoubrettes, & Roubeau dans les. 
grandes coquettes & amoureufes, 
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Cette troupe, qui tegoiĩt tous les 


jours de nouveaux encouragemens de 


la part du Public, acquiert de plus en 
plus, & ne ncglige rien pour lui plaire. 

La falle que Von eltve actuelle- 
ment pour ce theatre, dans la meme 
enceinte, & qui fera corps avec le 
Palais du Prince, occaſionnera pro- 
bablement une revolution qui fera 
fꝛvorable à ce ſpectacle , qui a deja 
fupprime de ſon repertoire nombre 
de pieces un peu trop libres, & peu 
convenables a la dignité du lieu. 
On concoit aiſẽment combien il 
» ſeroit intereſſant pour le progres 
» de [art dramatique & de celui du 
» comedien , qu'il y elit un theatre 
„ mixte, qui aidir au développe- 
» ment des talens, & les mit en 
» Etat de paroitre plus avantageuſe- 
„ ment ſur la ſcene nationale . 


urge 
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Les Auteurs qui ſe ſont le plus diſ- 
tingues au ſpectacle de Beaujolois, 
ſont les ſieurs Maillé (1), Demaillot, 
Mayeur , Guillemain, Gabiot de 
Salins , Dancourt, le Chevalier des 
Audrais, Lutcne & Dumaniant. En 
compoſiteurs de muſique, les ſieurs 
Froment, Chardini, Rigel, Bonetti, 
tous quatre de l Academie · Royale; 
Reymond, Champein , Bambini, 
Deshayes, Philidor & le Blanc. 

Les Chanteurs & Chanteuſes dont 
les voix ſont les plus agreables au 
Public, ſont les ſieurs Delboy , de 


r 


— 


(1) Premier Inſtituteur des en fans du 
ſpectacle. 

Le public paro ſſoit deſirer les talens 
reunis du ſieur Maille avec le ſicur Petit, 
pour le bien de Ventreprife, Les Directeurs 
ont vu difteremmentr. 
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Académie - Royale; Labit, haute- 
contre; Venier, & Dubois, balles- 
tailles; Hugot & Bourgeois, tailles; 
les demoiſelles Vincent, Montariol, 
Fournier, Laporte & Venter, 

Les aimables enfans acteurs du 
ſpectacle , & dont les talens prennent 
tous les jours de nouveaux aceroiſ- 
ſemens, ſous les yeux d'un Public 
Eclaire, ſont, dans la comedie 
comme dans les mimes, les fieurs 
Lefort (1), dans les roles de finan- 
ciers & de payſans; Lorillard dans 
ceux de grimes; Damas dans les 
amoureux; Morel & Latour dans 
les roles de valet; Deſter dans les 


S_ — 


(1) Ce jeune Acteut eſt ſculpteur, & 
fait les plus jolis modeles en cite colorte, 
ſur quelque ſujet que ce puiſſe Gre, & 
que Ion peut mettre ſur des tabatietes. 
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niais, & Talon dans les ſeconds 
comiques. 

Les Adrices (1) ſont les demoi- 
ſelles Trial pour les amoureuſes 
Louvain dans le mème emploi ; 
Brion, les caractères & les pay ſannes; 
Latour & l' Eveque, les ingenuitres ; 
Nebel, les ſoubrettes, & Couſin, les 
caractèeres. 

Premier danſeur, le ſieur Moreau, 
& les deux premicres danſeuſes , les 
demoiſelles Saint- Amand & Etienne. 
Le com poſiteur & maĩtre des ballets 


eſt le ſieur Barrè , de Acadèemie- 


Royale, dont les talens ſont connus. 

Les Directeurs du ſpectacle ont 
obtenu de M. Louis, Architecte 
du Prince, un agtandiſſement 4 
la ſalle du ſpectacle, au moyen 


— 
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(a) La plus ägée elt affligée de 15 ans. 
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d'un corridor à trois ẽtages, ſaillant 
ſur la rue de Montpenſier, & un 
autre conſtruit dans la galerie des 
foyers, ce qui procure des debou- 
chts commodes, & la facilitè de faire 
le tour de la ſalle ſans deranger ceux 
qui ſont aſſis; independamment d'une 
ſeconde iſſue que ces corridors don- 
nent au Public par l'eſcaliet du nu- 
aero 69, à cotede la Grotte Flamande, 

Le theatre des Beaujolois, quoi- 
que petit, eſt a machines: tous les 
changemens de decorations ſe font 
a vue, avec une juſteſſe & une pr& 
ciſion Etonnantes ; ce qui ne fait pas 
peu d'honneur au ſieut Cabanis (1), 
machiniſte de ce ſpectacle. 


K 


(i) Entrepreneur de toutes ſortes dou- 
vyrages de menuiſerie, & conſtructeut de 


petits theatres de ſociétés, rant à Paris 


Les 


qu à la Campagne. 


48 
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Les decorations ſont bien enten- 
dues, & d'un très-bel effet; elles 
ſont toutes de la compoſition du 
fieur Dardignac, peintre en ce gente. 
Le Public, du ſpectacle de Beau- 
jolois , beaucoup mieux compoſe 
que celui des boulevards & des foires, 
a proſcrit de ce theatre les pièces 4 
mots Equivoques , & qui ſont plates 
& ordurieres ; ce qui ajoute un charme 
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CHAPITRE LXVIII 


Les - Bouguetieres. 


U. paquet d'œillet vaut trois ou 
quatre ſous à la halle, & ſe paye re 
de fix francs au Palais-Royal. 

On wentre plus chez les jolies 
femmes fans leur porter un bouquet 
de fleurs nouvelles, 6u de flenrs 
rares, lorſque la ſaiſon eſt rigou- 
reuſe ; c eſt une loi que la mode 
a impoſce 4 tous nos galantins. 

Toutes les Elegantes ſont partes 
de bouquets, lachement arraches , 
pour que les flams badinent davan- 
tage. Cet abandon donne un charme 
a la beauté, & fixe I'ail du vo- 
luptueux ſur la gorge on ces fleurs 


ſe repoſent. 
is 
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Ratement on voit une femme hon · 
nete avec un gros bouquet. Les files 
ſeules ont cette manie. Le Dimanche, 
la griſerte , la petite couturière, Vou- 
vtiète en modes, n'oublient point de 
porter un petit bouquet attache au 
milieu de leurs corſets ; elles ne 
ſe croirotent point. partes ſans cela; 
dailleurs c'eſt un preſent de leuts 
amans , & c'eſt leur marquer une 
preference, que d'en orner leurs col- 
lerertes. 
Lees faquins, les filles publiques 
& les cochers font les ſeuls qui. 
ſe permettent de porter d'6rormes 
bouquets. Les fleurs qui parent la 
beauté deviennent un otnement ri- 
dicule , lorſqu' elles ſont en . | 
grande quantits, 
Lart des bouquetieres eſt pouſſe 
us - loin. Elles donnent 4 leurs bous 
H 2 
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quets toutes les formes que Ton 
exige. J'en ai vu de deux pieds de 


hauteur, arranges avec gout , & 


Nouts avec dix aunes de rubans. 


Que l'on juge du prix d'un pareil 


bouquet, de la folie de celui qui 
en fait preſent, & de Vextravagante 
audace de celle qui en fera ſa parure! 

La feule bouquetière qui ait droit 
d'eraler fa boutique dans le jardin 
du Palais-Royal, eſt celle qui ſe 
trouve en face du cafe de la Grotte 
Flamande. Elle ptend le titre de 
bouquetière de Madame la Ducheſſe 
d' Orléans; elle a ſeule la permiſ⸗- 
ſion de vendte dans le ſpectacle. 

\ Il y a une autre bouquetière en 
ſortant dans les counts, -a «entree 
des promenoirs en bois; mais qui 
na pas droit d' entrer dans les nou- 


Yyeaux bätimens; la fille de cette bou- 
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quetière eſt ſourde & muerte A & on 
ne Sen appercoit pas. Elle connoit 


aux mouvemens de vos lèvres ce que 


vous lui dites, & y ſatisfait ſans 
vous repondre ; fi le prix qu'elle 
vous indique en vous montrant ſes 
doigts , vous engage à marchander, 
elle vous offte un autre bouquet au 
prix que vous lui donnez. Cette fille, 
dont on ne craint point Vindiſcretion, 
eſt une meflagere d amour tts ne- 
ceſſaire. 

Pre ſque toutes les bouquetieres 


joignent ce dernier commerce a celui 


des fleurs, & l'on pretend qu elles ny 
perdent pay. 


Q< 


174 Tableau 


* — 


„ 


HA PIT RE L XIX. 


Les Marchands de marrons. 


Qrrsr-c E que c'eſt que ces 
hommes fales & noirs, qui ont 
une robe brune & des capuchons ? 
Sont=ce des Moines? Eh! non, vous 
vous trompez. Ce ſont les garcons 
du ſieur Benoit, marchand Marronier, 
privicegie de S. A. S. Mgr. le Due 
d Orleans, premier Prince du Sang, 
ainſi que vous le voyez en lettres d'or 
fur ſon enſeigne, faite en girouette.— 
Voila qui eſt plaiſant. Quelle idée 
cet homme-la a-t-il eue d'habiller 
ſon monde en capucins ? — Oh! ceſt 
un fin matois, qui fait bien ce qu'il 
fair. Il Etoit bien sur d'avoir la vogue 


en donnant a ſon attirail un catac- 
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tere d'originalitè & de nouveaut, 


qui font toujours effet ſur le Pa- 
riſien. Auſſi a- t- il fait fortune; 
la - foule l'entoure, on trouve ſes 
marrons de Lyon beaucoup me1!leurs 
que ceux que l'on vend ailleurs , 
& cela parce qu'il les fait payer 
tout rõtis, vingt- quatre ſous le cent, 
ce qui eſt fort cher. N'importe, on 
a achetẽ des marrons au Palais-Royal, 
& cela ſuffit. 

De tous les commerces que cet 
homme a tenus, il n'a réuſſi qu'2 
celui de vendre des mattons. Il ètoĩt 
temps pour lui. 

L'homme qui n'a Eprouve que 
des reverts, riſque tout pour ſe faire 
un ſort. S il peut vaincre. le ſot pre- 
juge, qu'il prenne un peu d'efftonte- 


rie, il finira ſouvent par un ſucces. 
Encore faut-il du bonheur. 
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CHAPITRE L X X. 


Cabiners 4 aiſance. 
rr 


à la nature, sil ſe trouve a la 
promenade du midi en face du 
cafe du Caveau, & sil ne veut 
pas monter quatre étages, parce qu il 
ſe ſent trop preſſe, doit cruelle» 
ment ſouffrir d'ttre oblige de cou 
rit en rraverſant le jardin dans fa 
longueur, qui eſt de cent dix- ſept 
toiſes, pour arriver aux cabinets 
publics, qui ſont pres le celebre 
marchand de marrons, | 
Pour deux ſous que l'on donne, 
on eſt trop heureux de ſe ſoulager. 
Derriere l'etalage de la bouque- 
nere, il y a auſſi un cabinet pour 
les dames ; ce qui fait oppolition,. 
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CHAPITRE LXXI. 


Pompiers. 


D. tous les etabliſſemens utiles, 
celui des pompes publiques pout 


les inc cendies eſt ſans contredit un 


de ceux qui meritent le plus de con- 


ſidèration. Le ſervice ſe fait avec la 
plus grande promptitude & la plus 


exaQte vigilance, C eſt aux ſoins & 


„ a la prudence de M., de Sartine , 
v ancien Lieutenant de police de Paris, 
» que le Publie-eſt redevable des ſe- 
v cours prompts & gratuits qu'il regoit 
» dans ces inſtans dè ſaſtreux. » T ous 
les ſpectacles ont, pendant leurs re- 
preſentations , deux pompiets qur 
four tout pres en cas d'accident. Le 
H 3 
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courage, le zcle & Lactivité que les 

Pompiers monttent dans les plus 

grands dangers, ſont au- deſſus de 

| rout Eloge. 

La prevoyance a place un corps- 
de-garde de ces Pompiers derxièxe 

les promenoirs en bois, du core de 

la ſalle proviſoire du ſpectacle des 

Varietés. a 
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CHAPITRE LXXIL 


Petits Marchands ambulans. 


So vs les veſtibules, & ſur - tout 


ſous celui du core du cafe. meca- 


nique, on trouve tous les jours vers. 


le midi, des marchands de gibier, 
qui propoſent aux paſſans un faiſan, 


un lièvte, une perdrix , & c. dont 


ils ont ſubtilement frauds l'entrèe 
aux bartiètes; ce qui fait qu' ils 

vendent à meilleur marché que les 
rotiſſeurs. Ils sexpoſent a la priſon, 
à l'amende, ou a d'auttes punitions 
Lils ſont arrètés aux portes de Paris, 
& tout cela pour gagner quelques 
ſous de plus; ce qui annonce à quel 


point la misere eſt grande, & com- 
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bien les pauvres ont de peine a trou- 
ver une ſubſiſtance, meme momen- 
Tance. Ils ont de certaines mai ſons 
qu' ils fourniſſent, independamment 
de ce qu'ils vendent aux rotifleurs 
eux-memes , qui font un choix des 
pieces qui leur conviennent le mieux, 
& gagnent en conſequence davan- 
tage que s ils alloĩent acheter 4 la 
Vallée. | 

En face du cafe du Caveau, les. 
marchands ſtuitiers ſans maitriſe, 
aflis par terre, ſous la galerie, proche 
des grilles, etalent aux regards des 
amateurs les plus beaux fruits; & 
comme ils les vendent a meilleur 
empte que elegant fruitier établi 
ſous les promenoirs en bois, ils en 
ſont bientor debarcaſſes. | 

On rencontre encore ſous les vef- 
ubules des vendeurs de chiers, qui 
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font, pour la plupatt, des chiens 
voles. Ces malins & adroits fripons 
vous pre ſentent deux ou trois jolis 
petits chiens tondus avec ſymmètrie, 
& vous les vendent des prix exor- 
bitans; e core Eres-vous fort heureux 
lorſque vous n tes point dupe. Celui 
ou celle qui marchandera un petit 
chien, ou un oiſeau a ces gens-la, 
doit conclure fon marché avant de 
les quitter, & ne pas allet & revenir 
en matchandant, parce qu alors ces 
marchands de chiens ou d'oiſeaux 
piofitent de Vinſtane od Von a le 
dos tournè pour empoi ſonner Fant- 
mal ou eltropier oiſeau, & voict 
pourquoi: c'eſt qu'ils preſument bien 
que le chien ou Poiſeau qu'ils vous 
vendent étant morts, vous viendrez. 
en acheter d'autres; ce qui leur fait 


double bènéfice par cette vente 
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reitérée. II y en a qui ſuivent la 


perſonne à laquelle ils viennent de 


vendte un petit chien, pour s aſſurer 
de Vendroit on elle loge, aſin de 
pouvoir voler le chien a la premiere 
occaſion. La perſonne qui croit que 
ſon chien eſt perdu, le fait afficher; 
le frippon le fait, remet le chien 
entre les mains d'un autre frippon 
qui n'eft pas conn , & qui va 


chercher la recompenſe promiſe ,. 


qu'ils partagent enſuite. 

Croiroit on qu'a Faris il y a des 
gens qui ne font pas dautre m6 
tier que de voler des chiens, pour, 
en les allant reporter à leurs maitres, 
recevoir la recompenſe promiſe pat 
Paffiche ? 

Voici deux ſinguliers traits dont j ai 
ErE rEmoin , & qui prouveront la frip- 


ponnerte de ces marchands de chiens. 
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Lan dernier (1787), M. le 
Vicomte de *** achera à un de 
ces marchands un joli petit chien 
Epagneul , tout au plus gros comme 
les deux poings, qui avoit les oreilles 
brunes ainſi que la queue, & le 
reſte du corps d'un blanc de neige. 
II le paya un louis, & le porta 4 
fon épouſe, qui fut enchantee a la 
vue de cette jolie bete. Vite un petit 
couſſin pres du feu pour le petit 
ehien. On le met la pres de la- che- 
minee, afin qu'il wait pas froid:... 
Quelques momens paſles a la con- 
templation du petit animal, on veut 
voir comme il court, $'il fera des. 
gentilleſſes. On Vappelle , il vient; 
mais jugez de la ſurpriſe & du cha- 
grin de la dame! le fſuperbe chien 
laiſſe ſes deux oreilles & ſa queue 


fue le couſſin. Tout avoit été coll 
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par le marchand de chien, avec tant 
d'art que l'on ne sen etoit pas ap- 
petgu; mais la chaleur du feu fit 
decouvrir la ruſe. | 

Une autre perſonne acheta un ca- 
niche dont les poils, d'une blancheur 
Eblouiſſante, touchoient preſqu'a 
terre. Deux jours après, Vanimal, 
en ſe grattant, fir une ouverture à 
la peau qui le couvroit; le maitre 
Sapprocha , & reconnut la ſuper- 
cherje. C'cro!t un roquet a poil taz, 
enveloppe d'une peau de caniche. 

„ [| eſt ſingulier de voir à quel 
„ point la ſureur d'avoir des petits 
„ Chiens s'cſt emparce de nos femmes 
» en general, & ſur - tout des femmes. 
» a pretention. | 

« Ce qui eſt bien plus original en- 
» core, Celt de voir a la promenade 


de grands imbecilles qui, pour faire 


Pp 
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» leur cour aux 3 mes, 5, pottent leurs 
» chiens dans leurs chapeaux ou ſous 
+ leurs bras; ce qui leur donne un 
» air bète & niais, qui fait rire ceux 


n qui les regardent. ». Un homme ne 


rougit pas de porter un chien, & 
certains pètes ſeroient honteux de 
porter leurs enfans dans une pro- 
menade. 
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CHAPITRE LXXIII. 
Que bon paſſera ſe Von vent. 
FS NT de ſortit du Palais-Royal, 


je me retourna1 pour jeter un coup - 
d'œil ſur ce charmant enſemble ; ce 
qui me fit faire une reflexion que 
mon lecteur ne ſera peut-etre pas 
fache de connoitre. Eſt ce pour lui, 
eſt-ce pour moi, diſois-je en moi- 
meme, que le Prince a élevé ce 
ſuperbe monument? Le palais le 
plus ſomptueux ne flatte qu'une fois 
Fail du proprictaire, & celui qui 
conſtruit de magnifiques jardins, tra- 
vaille plus pour le Public que pour 
lui · meme; il en eſt degoũté à pro- 
portion de leur magnificence. De- 
IA uaiſſent ces charigemens , produits 
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par Tennui & I inconſtance. Une pa- 
reille jouiffance donne: t- elle le bon- 
heur ? Non: fi je ne puis avoir un 
palais, je me contenterai de ma 
maiſon ; ſi je ne puis avoir une table 
ſomptueuſe, chargee de mets re- 
cherchẽs, ni manger des oi ſeaux ou 


des poiſſons étrangers, je mangerai 


ceux de mon vivier & de mes bois; 
& ſi je ne puis charger mes habits 
d'une riche broderie, je porterai 
une Etoffe ſimple , proportionnee au 
elimat & à la ſaiſon. Je jouirai de 
mon heureuſe mediocrite , parce que 


je jouirat pour moi-meme. Pour- 


quoi donc paroiſſons - nous en- 
vier le fort des Grands ? Ce n eſt 
point pour ètre heureux, c eſt pour 
le paroitre. 

L'homme riche, qui n'a jamais 


connu le beſoin, eſt ordinaitement 
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un homme dur & inſenſible. u 
cherche le bonheur dans les plaiſits 
vifs & bruyans, & il ne trouve que 
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il ne connoit pas l' tat de medio- 
critè, & il ne daigne pas jeter un 
regard ſur l infortunẽ qui languit dans 
la pauvrete. Il prodigue lor pour 
ſatis faite ſes gours & ſes penchans; 
& il ne penſe pas qu'un peu de 
cet or, paſſant de ſes mains dans 
celles d'un malheureux, va chan- 
ger de prix & de nom. Il s'appel- 
lera bienfait. Voila le bien que les 
tevers ne pourront jamais lui oter. 
JI, ſera grand par ſa bienfaiſance. 
Antoine, au moment de ſa defaite, 
ect ia: Je n'ai pus rien que ce qae 
Jai donne 
Pourquoi les riches ne font - ils 


geeky pals heureux , lot ſque le 
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l'ennui. Ne dans le ſein des ticheſſes, 
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ciel leur a mEaage deux moyens de 
jouiſſance, celui de polleder & celui 
d7 dotndr 2: e HED) 
Parlez à des ſourds, 0 elt 1 meme 
choſe. | 
.' Recevez lhommage de vos con- 
citoyens, riches ſenſibles, dont les 
eœurs ſont Emus aux ſeuls noms 
d'humanite & de bienfaiſance, & 


qui venez de vous attendrir un inſ- 


tant avec moi! Goũtez un bonheur 
qui eſt inalterable. Vous nave point 
inſults aux malheureux par un faſte 
impoſant; devene pour eux la ſource 
d'un bonheur, dont vous e 
tous les ptemiets. 
Mais je m'ecarte de mon r 
rinnons. Sitte! 
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CHAPITRE LXXIV. 
Les Rues. . 
D.. rues de vingt - ſept pieds de 


largeur ſcparent les nouveaux bati- 
mens des maiſons qui entouroient 
Tancien jardin du Palais- Royal; on 
arrive à ces rues par une ouverture pra- 
riquee rue neuve des Petits · Champs, 
en face de la tue Vivienne, qui, 
formant des rampes douces de droite 
& de gauche de la rue de Beaujolois , 
communique aux rues de Valois & 
de Montpenſier. 

Il ny a aucune boutique ouverte, 
dEpendante des nouveaux bãtimens, 
ſur les rues; ce qui les rend peu 
frequentses, ſi ce n'eſt par les vo- 
tures, encore ne ſont - ce que celles 
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qui conduiſent les perſonnes 4 la 
promenade ou au ſpectacle. | 
Pluſieurs  cabarers , occupent les 
caves des maiſons qui forment Ver 
ceinte de Vancien jardin, & ſont 
ouverts ſur les rues , pour donner 
retraite aux cochers , aux laquais , 
aux gargons perruquiers & aux 
raccrocheuſes., depuis quatre heures 
du ſoir juſqu's onze heures. Le 
plus propre de ces cabarets eſt 
celui qui ſe. trouve ſituè au coin 
de la rue de Beaujolois & de la 
rampe pratiqute en face du paſſage 
du Perron. Inde pendamment d'une 
Gile par bas, commune d tous les 
buveurs . indiſtinctement, il y a 4 
l'entreſol des cabiners tapiſſes en pa- 
pier chinois', ol d' honnetes gens 
peuvent aller parler d'affaires. A la 
porte de chacun de ces cabarets il 
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y a des marchandes dhuitres; de 


melons & autres fruits ſelon la ſaiſon, 
A moins de payer le vin fort cher, 
il eſt rate de Vawoir paſſable. Les 
taudions, A cet Egard+la ,: Pempors 
tent ſur les cabarers Elegans. 
© Dernicrement il patut une ordon- 
Hance qui proſcrivoit la litharge; 
& autres drogues, dont les marchands 
de vin ſe ſetvent pour le falſifier. 
On Va'entendu crier, on La vu 
afficher, on a 6wblis nel & 
le mal exiſte toujours. Qucii de plus 
important cependant a ſutveiller que 
de qui tient à la ſantẽ publique? 
Mais des ſubalternes , commis pté- 
poſes", 'recoivent des lens ay & 
ſe cient, 1! 791962 cob hon; 
La garde de Paris, 4 le corps 
He-gatde eſt au bout de la rue de 
ontpenſier, pres la ' principale 


entree 


1 
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entrẽe du ſpectacle des Vatiétés, a 


des ſentinelles poſtes au bout de 
chaque tue, tant pour le deſilé des 
voitures, que pour avertit en cas de 
beſoin. 
Le long des batimens neufs, il 
y a des pompes de diſtance en diſ- 
tance, pour la commodite publique. 
' Les voitures viennent ſe ranger 
dans ces rues pendant la durte des 
ſpectacles, ce qui les rend fort dan. 
gereuſes a inſtant on elles defilent 
par les portes cocheres Etroites, en 
face de la principale entree du ſpecs 
tacle des Varietés; ce qui n'exiſtera 
plus, lorſque le nouveau Palais 
& la ſalle de ſpectacle en pietre 
ſeront conſtruits, | 
II ya pluſieurs paſſages pour af- 
river aux galeries, ſans tre oblige 
dentrer par les veſtibules. 
II. Partie. 1 
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Le ſite du cafe de Fol , en 


455 d'un eſcalier qui communique 
de la tue de Montpenſier à celle de 
Richelieu. Le paſſage près le magaſin 
du fieur Poixmenu, qui conduit aur 
Varietés. Le paſſage donnant ſar la 
| rue de Valois , en face du derriere 
de Vhotel de la Chancellerie de S. 
A. S. Mer. le Duc d'Ocltans; enfin, 
le paſſage ſous le veſtibule en face 
da cafe mecanique , aboutiſſant 3 
un eſcalier à deux rampes , nouvel- 
lement reconſtruir, & conduiſant 4 
deux autres paſſages, garnis de bou- 
tiques occuptes par differens mar- 
chands, & qui vont rendre en face 
de Thötel de Penthièvre rue Wes 
BonsEnfans, 2 +: 
Ces' paſſages, ainſi que celui du 
| Perron, font de première urilite 


pour les picrons z ainſi que pour 
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les perſonnes quiarrivent en voiture, 


& qui ne ſont pas obligées daller 


chercher les veſtibules pour entrer 


comme je Vai deja dit. 


Le plus frequents de ces paſſages 
eſt celui en face de la rue Vivienne, 
ainſi que celui qui aboutit 4 Thotel 
Penthiꝭvre. Du marin au ſoir la foule 
y abonde; les marches de Feſcalier 
ſont couvertes en lames de fer, ce 
qui eſt dangereux pour les perſonnes 
qui montent ou deſcendent trop vite z 
on coutt riſque de sy caſſet la jambe; 
ce qui eſt arrive dernièrement 4 un 
homme d'un certain age , & qui 
cependant ne couroit pas. Avis aux 


Etourdis. 
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CHAPITRE LXXY, 
Cockers , Laquais 


Av milieu de trois rangs de yols 
tures elegantes „ dont les cochers , 
perches fur des ſièges qui font Ele- 
ves au-deflus du niveau de Vimpe- 
tial; un triſte fiacre ſe traine avee 
lenteur , conduifant au ſpectacle la 
fille de joie avec le couffeut. Les 
eochers 2 mouſtaches jurent apres le 
pauvre diable qui les arrete dans leur 
courfe impetueuſe : celui - ci leur 
rEpond , & joint ſon Eloquence ener- 
gique aux ſottiſes des laquais, plai- 
ſamment entaſſẽs derriere la deſobli- 


geante angloiſe. 


Siror que les cochers ont deſcendu 


leurs maĩttes, ils ſe réuniſſent aux 
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laquais, & vont avec eux aux ca- 
barets , dans les caves dont j ai parlẽ 
au A dms precedent. Ceſt- la qu'il 
faut les entendre ſe communiquer 
les affaires de leurs maitres, ou 
de leurs maitreſſes; ils paſſent en 
revue leurs de fauts, & ne les Epar- 
gnent pas. Voici à-peu- près leur 
converſation. Ah! bon jour. Comment 
te portes- tu? — Aſſez bien. Tu te 
fais bien attendre.— Ah, dame ! 
que veux - tu? Elle a voulu aller voir 
Tautre avant que d'aller au ſpectacle. 
Note que, elle, ceſt ſa maitreſſe , 
& que, Vautre, &eft Pamoureux de 


la dame. Le mari nen fait rien; 
je ne lui dirai pas, comme tu penſes: 
elle me paie pour me taite. — Tu 
es plus heuteux que moi, toi ; chez 
ma B... . . il n'y a pas un ſou de 
3 „ i ce n'eſt aux étrennes && 
* 
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le jour de fa fete; auſſi je la lache 
la ſemaine prochaine (terme uſité 
parmi ces meſſieurs). Buvons un 
coup. A ta ſanté. A la tienne. Les 
laquais, encore plus portee de con- 
neicre la conduite de leurs maitres, 
viennent encore ajouter à la medi- 
ſance. Notre Monſieur eſt un bon 
enfant, dit celui - ci; il ſe ruine 
pour la une telle de Opera, & 
ceſt moi qui ſuis ſon confident. Sa 
pauvre femme nen ſait rien; elle | « 
me paie pour Pinſtruire de la con- | 
0 
{ 
I 


duite de ſon mari, ' Actrice pour 
empecher que notre mauire ne la 
quitte; de manière que je gagne 
de tous les cores, Sans mol , reprend 
celui-la , il y a long · temps que mon 
etourdi de maitre ſeroit a I'Horel de 
la Force; il ne fait que de mauvaiſes 


affaires pour entretenir une guenon 
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qui nen vaut pas la peine; mais 
comme j ai ſa c-nfiance , & qu il 
agit avec moi, ce qu'on appelle 
damitie , j endors ſes creanciers ; ils 
patientent, me payent pour que je 


les avertiſſe lorſqu il aura gagns 


quelqu argent au jeu, ou que ſes 
parens lui en auront envoyé; mais 
je ne fais rien pour eux; je ſuis le 
premier créancier, & je commen- 
cerai par moi, &c. &c. &c. Voila 
comme les maitres ſont traits par 
leurs valets. Le nombre des bons 
& fideles ſerviteurs eft {i rare, que 5 
ſur cent, on peut, ſans exagerer, 
n'en. pas trouver cinq. Rien n'eſt 
plus dangereux que de parler devant 
ſes domeſtiques. Actuellement on les 
renvoie au deſſert, & l'on fait bien. 
Madame la Comteſſe de. 4 
eté la dupe de ſon premier laquais 
I4 
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pendant ſeize ans. Il étoit pays pat 


la Police, à raiſon de quarante ſous 
par jour, pour rendre compte de 
ce qui ſe diſoit & ſe faiſoit dans 


la maiſon de fa maitreſſe. Ce do- 


meſtique, ſurpris par une maladie 


violente , neut pas le temps de 
brüler les papiers de fa correſpon- 


dance. Il fut conſtatè que la conduite 
de fa maĩtreſſe, ainſi que celles des 
Princes & Ducs qui frEquentoient 
cette maiſon, Eroit conſignse à la 
Police. Ce domeſtique mourut. de 
ſes regrets, 8& Madame la Comteſle 
de.. .. eut encore la generolits 
d'aſligner une penſion à ſa veuve. 
Il eſt aiſe' de reconnoitre 4 qui 
appartient tel ou tel autredomeſtique. 
Serviles imitateurs des ridicules de 
leurs maitres, ils y deviennent ou- 
tris, & appretent à rire à l'obſeryateurs 
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' CHAPITRE LXXVI. 


Commiſſionnaires. 


; que les cochers & - 
les domeſtiques ſont au cabaret, les 
Savoyards ou commiſhonnaires gar- 
dent les chevaux & les voitures, 
& ſont payes par eux en raiſon du 
ſoin qu'ils y apportent. D'autres 
vont les avertir quand le ſpeQtacle 
va finir. D'autres reſtent 4 la porte 
des ſpectacles pour obtenir des per- 
ſonnes qui ſortent avant la fin , une 
contre marque, qu ils vendent au pre- 
mier qui veut entrer voir le reſte 
de la repreſentation. Les commiſ- 
fionnaires qui ſont à la porte des 
Varietés ne viennent point ravir les 
pratiques de ceux qui _ a celle 
75 
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des Beanjolois. A cete&gard ils ſont 
tres = ſcrupuleux , & ne cherchent 


point à ſe nuire. 
Rien n'eſt plus ordinaire el 
lement, que de voir un commiſſion- 


maire avec une montre d'or; tant - 


| 
il eft vrai que le luxe a pris empire | 
ſur tous les ètres de Paris. 8 

Les filles de joie paient certains 
commiſſionnaĩres pour qu ils leur 
amènent des pigeons (terme uſitè) „ 
& c'eſt 2 ce mètier, ſans doute, 
qu'ils gagnent des montres- dor, « 
comme de certaines gens gagnent © 
des voitures & des titres. q 

Ces commiſſionnaires , pour la || « 
plupart, font eſpions de police. Il 
ne faut pas confondre ces. commiſ- 
fionnaires avec les pauvres petits Sas 
voyards, qui ſont preſque tous dé - 
croteurs. Ils ſont fidèles, Economes , 
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ſe privent des moindres ſuperfluitẽs, 
& Epargnent de Vargent pour en- 
voyer 2 leurs patens. Les autres, au 
- | contraire, ſont fins, ruſts, adroits, 
tres-intereſſes, font bien les commiſ- 
t-| fions, mais ſe les font payer 2 
e | raiſon de-Vimportance qu ils y re- 
| connoilſent. Ils font ttès - inſolens 
s | quand on ne leur donne pas ce qu'ils 
r || croyoient avoir. Ils gagnent beaucoup 
„avec les étrangers, pour leſquels ils 
ſont fort complaiſans, patce qu ils 
eſpẽtent etre pays cherement par 
un homme qui ne connoĩt pas Vuſage, 
& qui ne peut qu etre à ſon aiſe, 
en venant habiter au Palais- Royal. 


SS 1 pas © 


. 


204 8 


— — 


5 = 8 — 


CHAPITRE LXXVII. 


Sans titre. 


3 les ſoirs en rentrant 4 
mon hotel , jecrivois ce que j'avois 
obſervedansle courant de la journte , 
ainſi que les reflexions de mon Guide. 
Il me ſurprit dans cette occupation, 


me dit- il, de mettre cela au jour; 
vous allez faire crier aprꝭs vous. — 
Comment cela? Pourquoi donc ? — - 
Pourquoi! Parce que tout le monde 
naime point les plai ſanteties. Savez- 

vous ce que vont dire de vous les 
marchands, les reſtaurateurs, les 
bijoutiers, & ſur - tout les femmes 


en general? Qu eſt-ce que c'eſt que 


& en parat fachs, Vous avez tort, | | 


. . qqvW WS © 
FE - S J 


du Palais - Royal. 1035 
cet imb&cille qui vient ici nous trous 
bler dans nos plaifirs ? Que lui im- 
portent nos defauts, nos ridicules 
& nos travers ? Nous nous amuſone \ 
au Palais-Royal, & cela nous ſuffit. 
De quoi ſe mele-t-il ? que ne reſ- 
toit- il dans fa Province à fe pro- 
mener dans ſes landes (1), & 2 
faire gauchement la cour aux Baſſes» 
Bretonnes ? Croit-il nous intereſler 
avec ſon livre mal écrit, d'un ſtyle 
pitoyable , & penſe-t-il , avec ſes 
longs & ennuyeux ſermons, devenic 
un rEformateur ? En tout cas, il a bien 
tort de Teſperer. Perſonne ne lira 
ſon livre; on ſe moquera de lui, 
& nous continuerons comme nous 
avons commence. Et queſt-ce en- 


(1) Terreins incultes de laBaſſeBreragne, 
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core que fon ami Polickinel; ? S'1mas 
gine- t- il que nous ſerons — de 
ce perſonnage, a qui il fait dire 
tant de ſottiſes? Oh ! très· certaine- 
ment non. ..«+ + . Que rEpondreze 
vous à tout cela? — Moi! je repon- 
drai en riant, ſi Von nous prend 
pour des b4ches , que: 


Air : Chanſon » Chanſon, 


r " | 
w On peut bien permettre 4 des biiches, » 
A leur facen 
De moraliſer & de rire , 
Lorſque chacun a droit de dire, 
ES chanſon. 


— Voils/ un belle "PM de vous ex- 
cuſer ! — Mexcuſer! & de quoi 
fais-je coupable ? Soyez tranquille, 
mon ami, les honnetes gens me 
fauront gre de leur avoir commu- 


nique vos reflexions; peut tre que 
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pl afienrs perſonnes en profiteront 
& alors, oli trouvera-t-on le mal? 
Il ſeroir bien mechant de penſer que 


tous les hommes font mechans, & 


je me plais à croire le contraire. Tout 
ce que j ai dit du Palais-Royal n' em- 
pechera pas que ce ne ſoit toujours 
un endroit delicieux. J eſpère bien 
y revenir dans quelques temps, & 
continuer mon ouvrage. Je ne men 
tiendrai pas lx. | 

Mon Guide m'&coura tranquille- 
ment, & ſortit ſans ajouter un ſeul 
mot. Je ne lai point vu depuis. 


Fin de Ia ſeconde Parti, 


'POST-FACE. , 


| « Lorſque le blond Phebus ſucetdant 4 Aurore, w J 
| | A n! pardon, Lecteur, f'allois 
1 faire un vers.. . Parlons en proſe 
tout uniment. J'Erois à peine Eveills , 

que mon hòteſſe m apporta une lettre 
de mon père, mais d'un pere dans 

toute la force du mot. C'eſt vous en 


Lettre de mon Pore d moi. 


Jie ſuis étonné, Monſieur , que 
vous vous amuſiez, 4 Paris, à tourner 
tout en ridicule. Yai lu votre derail 
ſar le Palais- Royal, & je vous res 
garderois comme un ſot, ſi vous 
netiex mon fils. Vous eres encore 
dans le plus profond aveuglement, & 
je vous trouve bien hardi de vouloir 
Eclairer les autres. Revenez au plus 
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tot; autrement ſur votre refus 
j oublierois que je ſuis votre pere, 


Lettre de moi d mon Pore, 
Mon P ERE „ 


Je penſe comme vous, je ſuis un 
for ; j'ai cru bien faire & Pai mal 
fait: « pardonnex-moi comme je par. 
donne d mes ennemis ». Je nai pas 
cru me donner de torts, en faiſant 
part de ceux que j ai remarques : le 
ſeul peut- etre que lon puiſſe me 
reprocher ; Ceft de avoir fait que 
deux petites parties de cet ouvrage , 
lorſque j aurois pu former 5 à 6 
volumes de ſottiſes: mon Libraire 
meme s eſt ſachs , parce qu'il dit que 
plus il yen a, plus il en vend. "y 
vous ob&is & je pars. 


Yai tenu parole, & ſuis parti. 
Soyez tranquille; je reviendra. 
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